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Promouvoir un entrepreneuriat inclusif et mettre en îuvre des mesures de soutien efficaces, 

côest aider des individus ¨ prendre les r°nes de leur avenir professionnel, acc®der ¨ la 

satisfaction dans le monde du travail, accroître leur revenu et contribuer à la croissance locale, 

voire nationale. La conception et la mise en place de politiques dôentrepreneuriat 

volontairement inclusif dans toute lôEurope servent ainsi non seulement ¨ faire reculer le 

ch¹mage, mais ®galement ¨ favoriser lôint®gration active au march® du travail des femmes sans 

activité économique, des foyers monoparentaux, des personnes migrantes et membres de 
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minorités ethniques, des jeunes, des habitants de zones rurales ainsi que des personnes 

handicapées. 

En mati¯re dôinclusion et de d®veloppement ®conomique des personnes migrantes, en 

particulier des femmes, on distingue nettement deux domaines de travail dont les intérêts ne se 

recoupent guère. Au cours des cinq dernières années, on a assisté à un tournant décisif dans les 

pays de lôUnion europ®enne : la mise en réseau de prestataires de service inclusifs traditionnels, 

de défenseurs des droits des migrants, de services destinés aux réfugiés, de spécialistes du 

d®veloppement ®conomique, de chambres de commerce, dôentreprises et dôune multitude 

dôautres acteurs, dans un effort mutuel visant ¨ int®grer migrants et r®fugi®s ¨ lô®conomie, selon 

des modes clairement profitables à la croissance locale et porteurs de chances pour les 

communautés. Nous espérons que nos lecteurs, quelle que soit leur situation, approfondiront 

grâce à cette bo´te ¨ outils leur conception des possibles sôagissant dô®laborer de solides 

démarches de rapprochement entre développement économique et inclusion des migrants. 

La création de cette boîte a outils a été motivée par la demande croissante de promotion de 

lôentrepreneuriat aupr¯s des migrants de façon générale et plus particulièrement des 

femmes. Ces derniers temps, de nombreux programmes de lôUnion europ®enne ont consacr® 

leurs ressources à cet objectif. Notre boîte à outils est pensée dans la même direction : côest une 

tentative dôapporter un soutien ¨ lôentrepreneuriat des femmes migrantes, ¨ travers un conseil 

destiné à des médiateurs tels que les travailleurs sociaux, les formateurs, les médiateurs 

culturels et les équipes de partenaires sociaux et dôassociations sôadressant aux migrants. La 

boîte à outils présentera des recherches élémentaires au sujet des caractéristiques de 

lôentrepreneuriat des femmes migrantes ainsi quôun assistant pas-à-pas au soutien, ¨ lô®ducation 

et ¨ lôautonomisation des femmes migrantes sur le chemin de leur lancement.  

Le contenu de cette boîte à outils est le fruit du projet ARISE, qui a permis la formation de plus 

de quatre-vingt femmes migrantes qui ont ainsi pu faire démarrer leur activité entrepreneuriale. 

 

Lôentrepreneuriat des migrants pour la Commission europ®enne1 

Lôentrepreneuriat est un puissant levier pour la croissance ®conomique et la cr®ation dôemplois : 

il débouche sur de nouvelles sociétés et de nouveaux postes, ouvre de nouveaux marchés et de 

nouvelles aptitudes et compétences. 

La Commission européenne a pour ambition de maintenir un environnement favorable à 

lôentrepreneuriat sous toutes ses formes, dans lequel les services de soutien ¨ lôactivit® soient 

également accessible à tous les entrepreneurs potentiels, y compris aux membres des groupes 

particulièrement vulnérables ; lôobjectif est de renforcer lôUnion europ®enne dans son ensemble 

et la cohésion de celle-ci. 

                                                           

1              
Le contenu de ce paragraphe provient du site officiel ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΥ 

https://ec.europa.eu/growth/smes/promoting-entrepreneurship/we-work-for/migrants_en 
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Les migrants de lôUnion europ®enne repr®sentent un consid®rable vivier dôentrepreneurs 

potentiels ; n®anmoins, tout comme les membres dôautres groupes particuli¯rement vuln®rables, 

ils peuvent se heurter à des obstacles légaux, culturels et linguistiques qui leurs sont propres. 

La promotion de lôentreprise figure dans la stratégie Europe 2020, dont le but est de créer les 

conditions dôune ç croissance intelligente, durable et inclusive ». Dans ce cadre, le plan 

dôaction ç Entrepreneuriat  2020 » constitue le sch®ma directeur dôune action conjointe 

décisive devant permettre au potentiel entrepreneurial européen de se déployer, lever les 

obstacles existants et r®volutionner la culture europ®enne de lôentrepreneuriat. Ce plan dôaction 

est destin® ¨ faciliter la cr®ation dôentreprise et ¨ mettre en place un environnement plus 

favorable à la croissance et à la vitalité des entreprises existantes. 

Il d®finit un ensemble dôactions, regroup®es en trois piliers : 

¶ lô®ducation et la formation ¨ lôentrepreneuriat ; 

¶ un environnement économique favorable ; 

¶ la mise en avant de modèles à suivre et lôinclusion de groupes sp®cifiques. 

 

Le plan dôaction comprend notamment lôengagement suivant : faciliter lôentrepreneuriat aux migrants 

d®j¨ pr®sents et r®sidant dans lôUnion europ®enne, selon les bonnes pratiques des pays de lôUnion 

européenne. 

 

Par ailleurs le plan dôaction de lôUnion europ®enne pour lôint®gration des ressortissants de 

pays tiers ®tablit un cadre politique commun ainsi que des mesures dôaccompagnement   devant 

aider les pays de lôUnion europ®enne ¨ poursuivre le d®veloppement et le renforcement de leur 

politique nationale dôint®gration et dôinclusion en faveur des ressortissants de pays tiers. Afin 

de garantir le bien-°tre, la prosp®rit® et la coh®sion des soci®t®s europ®ennes dans lôavenir, il 

est essentiel dôassurer la contribution ®conomique et sociale des ressortissants de pays tiers à 

leur communaut® dôaccueil. Ainsi, soutenir lôentrepreneuriat, y compris par lôacc¯s aux 

systèmes de micro-crédit existants, est un moyen crucial de favoriser la contribution des 

ressortissants de pays tiers ¨ lô®conomie ainsi quô¨ la soci®t® tout enti¯re. 

Dans cet esprit, le plan dôaction incite les pays de lôUnion europ®enne ¨ encourager 

lôentrepreneuriat par des formations professionnelles et un tutorat adapt®s ainsi quôen ouvrant 

aux ressortissants de pays tiers les structures conventionnelles de soutien ¨ lôentrepreneuriat. Il 

indique ®galement que la Commission europ®enne ®tait ¨ lôîuvre pour d®finir des bonnes 

pratiques de promotion et de soutien de lôentrepreneuriat des migrants et financerait des projets 

pilotes voués à leur diffusion.  
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La boîte à outils 
 
 

Objectif de la boîte à outils 

Cette boîte à outils a pour objectif de proposer aux médiateurs (travailleurs sociaux, formateurs, 

m®diateurs culturels et ®quipes de partenaires sociaux et dôorganisations destinées aux 

migrants) des conseils et des méthodes à suivre pour apporter aux femmes migrantes un soutien 

sous forme de connaissances et de comp®tences dans le domaine de lôentrepreneuriat, afin 

quôelles soient en mesure dô®laborer une id®e commerciale ainsi quôun business plan et de 

concr®tiser un petit projet dôentreprise. 

Les conditions au sein lôUnion europ®enne ®tant diff®rentes dôun pays ¨ lôautre, les sujets 

abordés le seront dans une perspective générale. 

 

Groupe-cible de la boîte à outils 

Notre boîte à outils cible les médiateurs, pairs ou animateurs que sont notamment les 

travailleurs sociaux, formateurs, médiateurs culturels et équipes de partenaires sociaux et 

dôorganisations destin®es aux migrants). Elle doit constituer un assistant pas-à-pas pour le 

groupe-cible dans le soutien quôapporte celui-ci ¨ lôinitiative entrepreneuriale de femmes 

migrantes.  

Ce manuel est conçu comme un outil de formation destiné aux médiateurs, pairs ou animateurs 

lors dôateliers pouvant °tre organis®s et dirig®s conform®ment ¨ lôencha´nement, au contenu et 

à la structure de la boîte à outils ; il sôagit de permettre ¨ des femmes migrantes dôacqu®rir toutes 

les connaissances, informations et compétences nécessaires pour être en mesure de faire 

démarrer une petite entreprise. 

 

Contenu de la boîte à outils 

Cette bo´te ¨ outils comprend dans une premi¯re partie des consid®rations dôordre g®n®ral 

concernant les b®n®ficiaires finales, côest-à-dire une typologie et des caractéristiques propres 

aux femmes migrantes des six pays des partenaires ARISE (Autriche, France, Allemagne, 

Grèce, Italie et Suède). Dans sa deuxième partie, elle présente des suggestions visant au 

développement de compétences personnelles et de savoir-°tre, des informations dôordre g®n®ral 

au sujet de lôentrepreneuriat ainsi que des m®thodologies de formation permettant une 

animation efficace ainsi quôun apprentissage participatif et pratique. Fond® sur des 

méthodologies novatrices qui reposent sur le dialogue et le travail de groupe, ce processus de 

formation donne aux participantes la possibilité de découvrir elles-mêmes le contenu des 

apprentissage, par une démarche active. 

 

Utilisation de la boîte à outils 
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Le d®coupage de la bo´te ¨ outil en chapitres offre ¨ lôanimateur(trice) : différentes possibilités 

dôutilisation de ce manuel. 

ü Au 1er chapitre, la bo´te ¨ outils pr®sente des informations relatives ¨ lôapproche ¨ 

adopter selon le contexte territorial vis® par le travail de lôutilisateur. Elle donne des 

conseils et des astuces issus de lôexpérience acquise au long du projet ARISE : les 

activités de recherche doivent servir à dégager un cadre exhaustif et actuel du territoire, 

afin dôaborder de la mani¯re la plus appropri®e les activit®s de prospection et de 

formation visant les femmes migrantes. 

ü Lôutilisateur du manuel qui sôint®resserait uniquement ¨ la formation destin®e aux 

futures entrepreneuses est invité à concentrer son attention sur les chapitres 2 et 3. En 

fonction des besoins en connaissances entrepreneuriales, les animateur(trice)s peuvent 

sélectionner des modules spécifiques et animer selon les besoins en question une 

formation ad hoc, consacr®e ¨ lô®laboration dôun business plan, par exemple. Un 

parcours de formation est proposé ; on peut néanmoins adopter une combinaison 

dôateliers différente afin de répondre à des besoins particuliers. 

ü Le rythme dôapprentissage reste flexible. La formation peut sô®taler sur plusieurs 

semaines, voire mois, de telle sorte que les participantes puissent effectuer les 

apprentissages à leur convenance et les mettre en lien avec leur propre expérience. En 

effet, il est imp®ratif dôentretenir un niveau dôattention et de motivation tr¯s ®lev®, ce 

que lôadaptation de lôorganisation et de la dur®e de la formation aux besoins exprim®s 

par le groupe-cible peut, seule, rendre possible. 
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Chapitre 1 ï Caractéristiques des entrepreneuses migrantes 
 

1.1 Analyse quantitative contextuelle des femmes migrantes 

Pour acquérir des connaissances suffisantes du groupe-cible final, il faut avant tout pouvoir 

consid®rer que lôon poss¯de suffisamment de donn®es relatives au contexte local de lôaction 

prévue. À cet effet, suivant la méthodologie appliquée au long du projet ARISE, les aspects 

évoqués ci-apr¯s doivent faire lôobjet dôune attention particuli¯re. 

 

A. Donn®es dôordre général concernant les migrants et le marché du travail  

1. Données statistiques au sujet des femmes migrantes sur le territoire : pays dôorigine, niveau 

dôinstruction, possession de permis ou visas, taux de ch¹mage ou dôactivit®.  

2. Nature des secteurs professionnels où des migrants exercent une activité : informations quant 

aux secteurs et au nombre de migrants concern®s afin dôacqu®rir une vue g®n®rale au plan 

national ; conclusions concernant leurs chances dôobtenir un emploi conventionnel et 

importance de leur origine, de leur niveau dôinstruction et de leur sexe en tant que facteurs-

clefs. 

3. Ampleur de la population de migrants actifs ; pourcentage de femmes migrantes exerçant 

une activité sur le territoire, nature des domaines professionnels où elles sont représentées, etc. 

Dressez un état des lieux de leur intégration sociale et professionnelle, notez si elles se heurtent 

à des discriminations ou, comme le pointe la Direction générale des Affaires intérieures de la 

Commission européenne, des discriminations et obstacles suppl®mentaires en mati¯re dôacc¯s 

¨ lô®ducation ainsi quôau march® du travail dans les pays dôaccueil ; donnez des exemples et 

pr®sentez de quelle fa­on lôinclusion des femmes migrantes est possible dans la soci®t® 

dôaccueil qui est la vôtre, comment les soutenir et quelle est leur intégration au sein de 

lôenvironnement professionnel. 

4. Nombre des migrants travaillant à leur compte et des entreprises correspondance dans votre 

région et votre pays, nature des secteurs professionnels concernés. 

 

B. Climat conjoncturel pour lô®tablissement de migrants et dôentreprises exploit®es par 

des migrants 

1. Nature des entreprises exploitées par des personnes migrantes présentes localement. 

2. Nature des concurrents locaux ; le but est dô®valuer la rentabilité et les chances de réussite. 

3. Nature des services nationaux, régionaux et locaux de soutien aux entrepreneurs et des 

®ventuelles p®pini¯res dôentreprise (d®livrant conseil, formation, etc.). 

4. Nature des services nationaux, régionaux et locaux de soutien aux nouveaux entrepreneurs 

et aux petites entreprises en lancement. 
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5. Nature des éventuels services nationaux, régionaux et locaux de soutien, en particulier 

financier, expressément destiné aux femmes, aux migrants, voire aux femmes migrantes. 

 

C. Conditions pr®alables ¨ la cr®ation dôentreprises par des migrants  

1. Conditions l®gales de cr®ation dôentreprise de fa­on g®n®rale (structures dôorganisation 

possibles et conditions nationales afférentes). 

2. Conditions légales concernant des domaines sp®cifiques dôactivit®s (r¯gles sanitaires, 

autorisations et qualifications nécessaires, coûts afférents). 

3. Conditions financières préalables (capital minimum de départ, investissements nécessaires 

en mati¯re dôinfrastructures). 

4. Conditions des éventuels financements sur le plan national ou régional (notamment les 

conditions correspondantes, par exemple le statut de ch¹meur pour lôobtention du paiement 

dôune formation).
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Afin de donner un exemple concret dôanalyse contextuelle aux lecteurs de notre bo´te ¨ outils, nous avons fait figurer ici, sous forme de tableau, 

une synth¯se des r®sultats de lôanalyse effectu®e dans les six pays des partenaires du projet ARISE : 

 Autriche France Allemagne Grèce Italie  Suède 

 

A ï Donn®es dôordre g®n®ral concernant les migrants et le march® du travail 
 

Vue dôensemble 

du fait 

migratoire  

- 1 267 674 ressortissants 

de pays étrangers dont 

615 100 femmes (en 

2016) 

- Principale provenance des 

migrants (en 2016) : 

Allemagne, Serbie, 

Turquie 

- 5,84 millions de 

migrants 

- Principale provenance 

des migrants (en 2015) : 

Afrique entière (43,5 %), 

UE-27 entière (31,7 %), 

autres pays extérieurs à 

lôUE (24,8 %) 

- Population (en 2015) : 

81,404 millions, dont 

21 % de migrants 

- Principale provenance 

des migrants (en 

2015) : Syrie, pays 

dôAfrique, Turquie, 

Italie, pays du Proche-

Orient, pays dôAsie du 

Sud et du Sud-

Ouesté 

- Population : 

11 millions au total, 

dont 10 % de 

migrants 

- Principale 

provenance des 

migrants (en 

2007) : Albanie, 

Bulgarie, 

Roumanie, 

Pologneé 

- Population (en 

2016 ): 183 192 en 

Sicile, femmes 

migrantes : 48,9% 

- Principale 

provenance des 

migrants (en 2016) : 

Roumanie, Tunisie, 

Maroc, Sri Lanka, 

Bangladesh, Albanie, 

Chineé 

- Population : 10 

millions dont 

1,5 million de 

personnes non 

originaires de Suède 

(15 %) 

Éducation - Les personnes issues de 

migrations sont 

représentées de façon 

disproportionnée aux 

niveaux dôinstruction les 

plus élevés et les moins 

élevés. 

- Femmes : 70 % turques, 

42 % issues dôex-

Yougoslavie nôayant que 

le niveau dôinstruction 

obligatoire ; issues de 

pays de lôUE ou de lôEEE 

plus qualifiées. 

- Les entrepreneurs 

migrants présentent des 

qualifications moins 

élevées. 

- Lôabsence de dipl¹me 
chez les entrepreneurs 

migrants est plus 

marquée chez ceux qui 

dirigent des entreprises 

« traditionnelles » 

(48 %) que chez ceux 

souscrivant au régime de 

lôauto-entreprise (34 %) 

- Parmi les 

entrepreneurs, les 

migrants ont un 

niveau dôinstruction 

inférieur à celui des 

non-migrants. 

- Les femmes 

migrantes 

présentent un 

niveau dôinstruction 

élevée, la plupart 

étant diplômées de 

lôenseignement 

secondaire et 

supérieur. Le haut 

niveau dô®ducation  

présenté par les 

migrantes ne 

rejaillit pas sur leur 

situation 

professionnelle, la 

plupart occupant un 

emploi en décalage 

- Parmi les 

entrepreneurs, les 

migrants ont un 

niveau dôinstruction 

inférieur à celui des 

non-migrants. 

- Les femmes ayant 

un haut niveau 

dôinstruction 

représentent un 

pourcentage 

légèrement plus 

élevé que celui des 

hommes ayant un 

haut niveau 

dôinstruction ï côest 

également le cas 

pour les personnes 

n®es ¨ lô®tranger. 

- Le niveau 

dô®ducation varie 

dôun pays dôorigine 

¨ lôautre (la 
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avec leurs 

compétences. 

proportion de 

personnes nôayant 

que le niveau 

dôinstruction 

obligatoire est la 

plus élevée chez les 

personnes provenant 

de pays dôAfrique, 

dôAsie, dôEurope 

hors UE, puis du 

Nord) 
Marché du 

travail  

- Taux de participation au 

marché du travail plus 

faible chez les femmes 

migrantes  

- Taux de chômage plus 

élevé chez les femmes de 

nationalité étrangère. 

- Les personnes migrantes 

provenant de Turquie 

présentant des taux 

dôactivit® 

significativement plus 

faibles 

- Secteurs (où les migrants 

sont actifs) : ménage, 

services de restauration, 

soins à la personne, soins 

infirmiers, fabrication, 

construction, transports, 

mines. 

- Les migrants, en 

particuliers les femmes, 

rencontrent davantage de 

difficultés, sont moins 

employés. 

- En 2015, 47,8 % des 

femmes migrantes sont 

actives (employées, 

fermières, techniciennes 

et professions associées, 

cols blancs). 

- Le chômage en 2015 : 

21 % des femmes, 

19 % des hommes 

- Progression du 

chômage chez les 

étrangers 
- Pénurie de personnel 

qualifi® Ÿ march® du 

travail ouvert aux 

migrants 

- Les femmes migrantes 

présentent de 

multiples formes de 

désavantage. 

- En règle générale : 

taux de 

participation au 

marché du travail 

faible chez les 

femmes 

- Taux de chômage 

élevés chez les 

migrants 

- Les femmes 

migrantes étant 

employées à bas 

salaire, occupant 

des postes non 

qualifiés (femmes 

de ménage, 

employées de 

maison, soins aux 

enfants et aux 

personnes âgées) 

- Secteurs (où les 

migrants sont actifs 

de façon générale) : 

construction, 

services ménagers, 

tâches 

administratives, 

- Les migrants 

présentent une 

participation au 

marché du travail 

plus élevée (en 

raison de la 

distribution de leur 

population par âge,  

de la nécessité de 

conserver un permis 

de séjour) 

- Secteurs (où les 

migrants sont 

actifs) : 

45 % des hommes en 

activité le sont dans 

le secteur de 

lôagriculture, 34,1 % 

dans un secteur hors 

agriculture ; 64,9 % 

dans le secteur des 

services ménagers 

- Pour les migrants, 

plus de difficultés 

pour accéder au 

marché du travail, 

plus faible 

probabilité 

dôoccuper un poste 

qualifié 

- Femmes et hommes 

dôorigine ®trang¯re 

présentent à divers 

égards des seuils 

duels dôacc¯s au 

marché du travail 
- Les femmes nées 

hors dôEurope 

présentent le plus 

faible taux 

dôactivit®. 

- Raisons du chômage 

des migrants : 

qualifications ou 

compétences 

linguistiques, 

organisation du 

marché du travail 

défavorable,  
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mines, hôtellerie et 

restauration. 

discrimination 

ethnique 

- Secteurs (où les 

migrants sont 

actifs) : hôtellerie, 

restauration, 

location, 

immobilier, services 

de voyage. 

 

 Autriche France Allemagne Grèce Italie  Suède 

 

B ï Climat conjoncturel pour lô®tablissement de migrants et dôentreprises dirig®es par des migrants 

 
Entrepreneuriat  - Les migrants provenant 

du Proche-Orient, dôautres 

États-membres de lôUE, 

de pays dôAfrique et 

dôAm®rique travaillent 

plus souvent à leur 

compte que les 

Autrichiens de naissance. 

- Les personnes originaires 

de pays dont sont 

traditionnellement issus 

les travailleurs immigrés, 

tels que la Turquie et lôex-

Yougoslavie, travaillent 

assez rarement à leur 

compte. 

- Secteurs : nettoyage, 

restauration, production 

alimentaire et commerce 

de détail, ainsi que 

fabrication industrielle, 

majoritairement en 

production dôhabillement, 

- Deux principaux 

groupes dôentrepreneurs 

migrants : 1. jeunes (plus 

de 60 %, moins de 

30 ans), très qualifiés 

(93 % sont diplômés de 

lôenseignement 

supérieur) hommes (9 

fois sur 10) 

entrepreneurs qui, dans 

plus de 50 % des cas, 

connaissent un autre 

entrepreneur (réseau 

fiable). 2. hommes 

entrepreneurs adultes 

(30 %, plus de 35 ans) 

moins instruits (41 % ne 

possèdent pas de 

diplôme de 

lôenseignement 

secondaire, seuls 34 % 

en possèdent un de 

lôenseignement 

- Le nombre de petites 

entreprises à 

croissance rapide en 

Allemagne est en 

augmentation. En 

2015, sur 4,16 

millions 

dôentrepreneurs au 

total en Allemagne, 

737 000 étaient issus 

de migrations. Près de 

la moiti® dôentre eux 

provenaient de lôun 

des 28 pays de 

lôUnion europ®enne ; 

le deuxième 

pourcentage le plus 

élevé étant fourni par 

la Turquie, avec 12 %. 

- Les entrepreneurs 

migrants ont un 

revenu supérieur à 

celui de la moyenne 

- En Grèce, une part 

considérable de 

lôactivit® 

professionnelle est 

exercée par des 

migrants, soit 

salariés, soit 

indépendants. 

- Secteurs : 

principalement le 

commerce de gros 

et de détail ainsi 

que la construction. 

- Les entreprises 

exploitées par des 

immigrés sont de 

taille petite et 

moyenne.  
- Secteurs : 

majoritairement des 

boutiques de 

commerce et 

dôartisanat, de 

costumes et de 

bijoux, des marchés 

et des restaurants), de 

taille familiale, 

directement gérées 

par lôentrepreneur 

étranger, sans 

employés. Présence 

de femmes migrantes 

dans : les services à 

la personne, les soins 

infirmiers, 

lôesth®tique, les 

- Part importante des 

entrepreneurs 

provenant de 

Turquie. 

- Augmentation 

considérable de la 

part des travailleurs 

indépendants parmi 

les hommes 

migrants originaires 

dôIran, dôIrak, de 

Syrie et du Liban. 

De 2010 à 2015, 

doublement de la 

part des 

travailleuses 

indépendantes parmi 

les femmes issues 

de ces groupes. 

- Augmentation 

modérée parmi les 

migrants provenant 

européens. 
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dôarticles en cuir, de 

chaussures et de textiles 

tout comme en réparation. 

supérieur). Dans les 

deux groupes, la 

majorité (74 %) provient 

de pays extérieurs à 

lôUnion europ®enne. 

- Les femmes migrantes 

représentent 26 % de 

lôensemble des 

entrepreneurs. 
- Secteurs : construction, 

commerce de détail, 

hôtellerie-restauration, 

immobilier. Les femmes 

migrantes ont davantage 

tendance à travailler en 

cuisine, santé, aide 

ménagère et soins 

esthétiques. 

 

des migrants, mais 

inférieur à ceux des 

entrepreneurs non 

immigrés. 

cosmétiques, la 

cuisine, la 

restauration, 

lô®ducation, les soins 

de santé. 

- Secteurs (pour les 

femmes) : 

restauration, cuisine, 

services ménagers, 

nettoyage ; 

surabondance 

g®n®rale dô®piceries, 

de restaurants, de 

services de 

nettoyage ï faillite 

au bout de deux ans 

environ. 

Support services - Services de soutien 

dôordre g®n®ral (analyse 

dôune id®e commerciale, 

enregistrement dôune 

entreprise, cours ou 

programmes de 

formation) 

- Un service de soutien 

cible les femmes. 

- Services de soutient 

ciblant les migrants 

(destinés aux petites 

entreprises à croissance 

rapide, fondateurs, jeunes 

entrepreneurs ; orientation 

professionnelle, 

programmes de tutorat en 

faveur de lôint®gration au 

- Soutien institutionnel 

(conseil public ou privé 

et programmes de 

soutien), services de 

formation, quelques 

services de soutien 

spécialement destinés 

aux migrants. 

- Soutien administratif 

(pour les procédures 

administratives, la 

réalisation de projet, 

lôinvestissement 

personnel), parcours de 

formation obligatoire 

- Certaines associations 

sont également 

spécialement destinées 

aux migrants, aux 

- Il existe des services 

de soutien destinés à 

des groupes-cibles 

bien précis : étudiants, 

chercheurs, employés 

qualifiés, réfugiés, 

polyglottes, 

internautes, 

formations en ligne, 

conseil, réseaux 

professionnels. 

- Changement de 

cap : tendance à 

promouvoir 

lôentrepreneuriat en 

raison du taux de 

chômage élevé, 

constatable, y 

compris par des 

initiatives privées. 

Amélioration de la 

qualité des 

informations, 

multiplication des 

programmes, mais 

également des 

mesures incitatives. 

 

- Plusieurs mesures 

destinées aux petites 

entreprises 

innovantes à fort 

potentiel de 

croissance, dès leur 

enregistrement et 

pour cinq ans 

maximum à compter 

de leur création 

(réductions de droits, 

dispenses, lois, 

système de 

rémunération 

flexible, , 

exemptions, régime 

de prêt ou 

dôinvestissement 

participatifs et 

- Existence de 

services nationaux, 

régionaux et locaux 

de soutien aux 

entrepreneurs et aux 

pépinières 

dôentreprise 

(dispensant 

notamment conseil 

et formation) ainsi 

que de services de 

soutien financier 

spécialement 

destinés aux 

femmes, aux 

migrants, voire aux 

femmes migrantes. 
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marché du travail, offres 

multilingues) 

femmes migrantes, ï les 

associations jouent un 

r¹le dôinterm®diaire 

direct entre le système 

légal et les entrepreneurs 

migrants. 
- Divers services de 

soutien financier ; 
- Soutien communautaire. 

mesures fiscales 

incitatives) 

- Italia Start-up Visa : 

procédure accélérée 

dô®mission de visas 

de travail 

indépendant destinés 

aux ressortissants de 

pays hors EU voulant 

créer en Italie une 

petite entreprise 

innovante à fort 

potentiel de 

croissance. 
- Pour les femmes, et 

les femmes 

migrantes en 

particulier : prêts et 

avantages alloués 

aux entreprises 

dirigées par des 

femmes. Cette loi 

dispose le 

financement de 

petites entreprises 

innovantes à fort 

potentiel de 

croissance et celui de 

projets dôentreprise 

innovants émanant 

dôentrepreneuses 

individuelles ou de 

PME dont les 

associés et le conseil 

dôadministration 

présentent une part 

considérable de 



15 

 

femmes (60 % 

minimum). 

 Autriche France Allemagne Grèce Italie  Suède 

 

C ï Conditions pr®alables ¨ la cr®ation dôentreprises par des migrants 

 

Structures 

juridiques et 

professions 

possibles 

- Gesellschaft b¿rgerlichen 

Rechts (société de droit 

civil)  
- Offene Gesellschaft (OG) 

(société en nom collectif)  

- Kommanditgesellschaft 

(KG) (société en 

commandite)  

- Stille Gesellschaft (société 

tacite)  

- Aktiengesellschaft (AG) 

(société anonyme)  

- Gesellschaft mit 

beschrªnkter Haftung 

(GmbH) (société à 

responsabilité limitée)  
- Erwerbsï und 

Wirtschaftsgenossenschaft 

(coopérative)  

- Verein (association)  

- Societas Europaea - (SE) 

(société européenne) 

- groupement européen 

dôint®r°t ®conomique 

(GEIE) 

 

Professions : 

- Le droit autrichien 

distingue professions 

réglementées et 

professions libérales 

- Auto-entreprise 

- Société à responsabilité 

limitée (SARL) 

- Entreprise 

unipersonnelle à 

responsabilité limitée 

(EURL) 

- Soci®t® dôexercice 
libéral à responsabilité 

limitée (SELARL) 

- Société anonyme (SA) 

- Société par actions 

simplifiée (SAS) 

- Société par actions 

simplifiée 

unipersonnelle (SASU) 

- Société en nom collectif 

(SNC) 

- Société civile 

professionnelle (SCP) 

 

- Diverses formes 

juridiques 

- Professions : 

réglementées ou non 

réglementées. Les 

professions 

réglementées sont 

soumises à des 

dispositions qui 

définissent les 

qualifications requises 

pour leur exercice. 

Celui-ci suppose la 

capacité de prouver 

que lôon dispose de la 

qualification 

nécessaire, par 

exemple le diplôme 

sanctionnant un 

examen. Les 

professions 

réglementées 

recouvrent une grande 

partie des professions 

médicales, celle 

dôenseignant en 

établissement public, 

etc.  

Les professions 

libérales constituent 

en grande partie des 

- Entreprise 

individuelle 

- Sociétés de 

personnes 

(Omorrythmi 

etairia O.E. (société 

en nom collectif) et 

EURL 
- Idiotiki 

Kefalaiouhiki 

etairia (I.K.E.) 

(société 

unipersonnelle à 

responsabilité 

limitée 

- Etairia 

periorismenis 

euthynis (E.P.E) 

(société à 

responsabilité 

limitée) 

- Anonymi etairia 

(A.E.) (société 

anonyme) 

 

- Entreprise 

individuelle 

- Entreprise sociale  

- Association 

- Société à 

responsabilité limitée 

- Entreprise 

individuelle 

- Société anonyme 

- Partenariat 

commercial 

- Association 

économique 
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(« freie Berufe »). Un 

certificat de qualification 

est n®cessaire ¨ lôexercice 

des professions 

réglementées (menuiserie, 

construction métallique et 

conseil en ingénierie, par 

exemple). Les professions 

réglementées 

comprennent également 

ce que lôon nomme semi-

professions et professions 

associées.  
 

métiers demandant 

une formation, tels 

que ceux de boucher 

ou de coiffeur. 

Professions 

commerciales : 

professions exercées à 

titre dôentrepreneur. 

Elles impliquent pour 

le plupart lôinscription 

de lôactivit® au 

registre du commerce.  
- Il existe également 

des professions dites 

indépendantes, 

distinctes des 

professions 

commerciales par leur 

procédure de création. 

Les travailleurs 

indépendants ne sont 

pas tenus de faire 

inscrire leur 

compagnie au registre 

du commerce et sont 

exonérés de taxe 

professionnelle. 

Statut de 

résidence 

- De façon générale, les 

étrangers voulant 

travailler en Autriche ont 

besoin dôun permis de 

r®sidence et dôun permis 

de séjour.  Le permis de 

résidence est octroyé par 

les autorités compétentes. 

Pour certains types de 

permis, la demande doit 

°tre faite ¨ lô®tranger ; 

- Il faut posséder un titre 

de séjour temporaire en 

cours de validité pour 

pouvoir devenir auto-

entrepreneur. 

- Le statut de résidence 

est la condition 

préalable la plus 

importante à la 

cr®ation dôentreprise 

en Allemagne. Il 

sôagit dôun domaine 

juridique très 

compliqué où 

différents facteurs 

entrent en ligne de 

 - Une personne en 

attente du 

renouvellement de 

son permis de séjour 

reçoit un récépissé 

temporaire portant la 

mention « permis de 

séjour à 

délivrer/renouveler ». 

Une fois ce permis 

de séjour reçu, elle 
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pour dôautres, en 

Autriche. Le permis de 

résidence qui a le plus de 

poids est la carte « rouge-

blanc-rouge » (« Rot-

Weiß-Rot-Karte »). 

compte. Tout statut 

légal de résidence en 

Allemagne ne permet 

pas automatiquement 

¨ un migrant dôy cr®er 

une entreprise. 

Quiconque nôest pas 

ressortissant de 

lôUnion europ®enne, 

de lôEspace 

économique européen 

ni de la Suisse aura 

besoin pour ce faire 

dôune 

« Aufenthaltserlaubnis 

zum Zweck der 

selbständigen 

Tätigkeit » 

(autorisation de séjour 

aux fins dôexercer 

dôune activit® 

indépendante). Cette 

autorisation est 

accordée en fonction 

des intérêts 

économiques et des 

besoins de la région. 

doit le présenter au 

bureau du Registre 

du Commerce italien  

pour y faire inscrire 

une entreprise. 

- Si une personne 

ressortissante dôun 

pays extérieur à 

lôUnion europ®enne 

veut entrer en Italie 

mais ne possède pas 

de permis de 

résidence valable 

pour la création 

dôune entreprise, elle 

peut demander une 

autorisation, voire 

une permission pour 

motifs économiques 

et financiers. 
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Conditions 

financières 

préalables 

 - Le manque de 

financement adapté est 

un obstacle majeur au 

démarrage et au 

développement des 

PME, quelle que soit le 

pays dôorigine de leur 

propriétaire. Les 

conditions de crédits 

tendent néanmoins à être 

plus dures ¨ lô®gard des 

entrepreneurs migrants 

que des citoyens par 

leurs naissance. En 

France, seuls 10 % des 

entrepreneurs migrants 

ont accès à un crédit 

bancaire, contre 28 % 

pour lôensemble des 

entrepreneurs. 

 - Les nouvelles 

possibilités de 

financement sont 

accessibles à 

lôensemble des 

citoyens grecs et 

des migrants 

légalement 

autorisés à résider 

sur le territoire 

national. En règle 

générale, les parties 

intéressées doivent 

demander dô°tre 

intégrés au 

programme qui les 

intéresse et, en 

fonction de leur 

projet et leur 

business plan, ainsi 

que des fonds 

disponibles dans 

chaque région, le 

projet sera ou non 

sélectionné pour 

b®n®ficier dôun 

financement. 

 - Les personnes sans 

emploi doivent être 

inscrites auprès des 

services publics de 

lôemploi 

(arbetsförmedlingen 

ï AF) pour être 

éligibles : 

- à des droits sociaux 

au chômage ; 

- à des activités 

favorisant lôemploi 

(formation 

professionnelle, 

stage ou soutien à 

une petite entreprise 

en démarrage). 

- Le type dôactivit®s 
favorisant lôemploi 

est à la discrétion 

des AF. Toutes les 

activités sont payées 

par les AF au 

moyen dôun budget 

alloué par le 

gouvernement.  
- Les migrants 

titulaires dôun 

permis de résidence 

doivent suivre les 

activit®s dôun 

programme 

dôinsertion.  
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1.2 Les groupes de discussion centrés sur les problèmes des migrantes 

Afin de mieux comprendre les besoins sociaux, économiques et pédagogiques rencontré dans 

chaque pays par le groupe-cible du projet, il convient en effet dôorganiser des discussions de 

groupe auxquelles prennent part des chercheurs, des travailleurs sociaux, des médiateurs 

interculturels, des ONG destin®es aux migrants ainsi que dôautres acteurs locaux. 

 

1.2.1 La méthodologie des groupes de discussion 

Il est possible dôappliquer la méthodologie des groupes de discussion. 

Celle-ci correspond au recueil dôinformations de qualit® ¨ partir de lôentretien collectif de 

plusieurs personnes r®unies en un m°me lieu. Les groupes de discussion permettent dôanalyser 

le développement des attitudes et opinions de chaque participante dans leur dimension sociale 

et relationnelle ; on peut ainsi, par un processus social, établir une évaluation personnelle. Un 

groupe de discussion produit des données à analyser, recueillies de façon plutôt informelle par 

le partage dôinformations relatives au sujet ou ¨ lôensemble des sujets qui font lôobjet du recueil 

de donn®es. Les perspectives et les donn®es qui ressortent de lôinteraction des participantes aux 

groupes de discussion peuvent traduire une r®action permettant dôenvisager des changements 

ou des améliorations des services, confirmer quôils sont satisfaisants ou aider ¨ produire de 

nouvelles hypothèses. 

Chaque entretien est con­u pour un groupe homog¯ne dôenviron 7 ¨ 12 personnes. Il est 

important que le nombre de participantes soit suffisant pour faire émerger des idées et entamer 

des discussions ; il est ®galement important quôil ne soit pas trop ®lev®. Lors du recrutement des 

participantes, il convient de sôassurer quôun ®chantillon assez repr®sentatif du groupe-cible soit 

intégré au groupe de discussion. 

Lôentretien est centr® sur un sujet pr®cis et ne traite que de quelques points. Il est essentiel de 

bien d®finir quels seront lôobjectif vis®, le groupe-cible et lôanimateur(trice) et dô®tablir les 

lignes directrices de lôentretien. Une dur®e approximative de 2 heures doit être octroyée à 

chaque  groupe de discussion. 

Les lignes directrices de lôentretien visent ¨ donner un cap ¨ la discussion ; elles consistent en 

une courte série de questions (10 ou 12 maximum), aussi ouvertes que possible. 

La structure de lôentretien doit r®pondre aux principes suivants : 

a) On commencera par des questions dôordre g®n®ral avant de progresser pas ¨ pas-à-pas vers 

des questions plus précises. 

b) On classera les questions par ordre de priorité relative aux besoins de la recherche. Les 

questions doivent être ouvertes afin de susciter des réponses très variées et approfondies (des 

questions appelant un oui ou un nom servent à obtenir des informations très précises mais 

permettent rarement dôentretenir la discussion et lô®change dôid®es). 

c) On posera des questions claires pour ®viter toute confusion et toute erreur dôinterpr®tation 

des participantes. 
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d) On adoptera une position neutre pour ne pas influencer la réponse des participantes. 

La séance de discussion de groupe est dirig®e par lôanimateur(trice) : côest ¨ elle ou lui de 

stimuler le d®veloppement de la discussion et de lô®quilibrer en gardant la t°te du groupe. 

Le ou les observateurs prennent des notes et enregistrent. Ce ou ces observateurs extérieurs 

assistent à la séance de discussion du groupe sans interagir avec celui-ci ni avec 

lôanimateur(trice) ; leur tâche est, après en avoir informé les participantes, de garder trace de la 

discussion, ainsi que dôanalyser les r®actions verbales et non verbales des participantes. Il faut 

que les participantes se sentent en confiance et soient assur®s que les propos quôelles tiennent 

durant cette s®ance seront trait®s avec la m°me confidentialit® que les r®ponses dôune enqu°te. 

Lôanimateur(trice) est charg®e dô®valuer le risque que des relations préexistantes entre les 

participantes puissent compromettre les bonnes conclusions de la discussion. 

La méthodologie des groupes de discussion définit différentes étapes, notamment : 

1. ®tablir lôobjectif du groupe de discussion 

2. demander le remplissage de tout formulaire de renseignement démographique pouvant faciliter 

lô®valuation soigneuse des donn®es recueillies 

3. briser la glace (introduction au sujet, pr®sentation des participantes, de lôanimateur(trice) et des 

observateurs) 

4. débuter ¨ partir de lôexp®rience des participantes 

5. recueillir les attentes à moyen et long terme des participantes 

6. observer de près les relations de pouvoir 

 

Le langage 

La m®thodologie des groupes de discussion est une technique dôobservation technique, mais le 

groupe des individus sélectionnés participe à un débat concernant un sujet défini, à propos 

duquel les avis et les perspectives sont ®mises et convergent spontan®ment. Il convient dôutiliser 

un langage assez clair et compréhensible pour tous. 

 

Le groupe 

Lôhomog®n®it® du groupe est importante pour garantir que les participantes se sentent ¨ leur 

aise pour discuter de certains sujets, parce quôils reconnaissent les autres membres du groupe 

comme leurs semblables. Les participantes au groupe de discussion doivent être des inconnues, 

parce que certaines peuvent avoir du mal à exprimer leurs idées face à des personnes connues 

et que des conflits pourraient éclater au sein du groupe. 
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1.2.2  Lignes directrices pour un groupe de discussion concernant lôentrepreneuriat des 

femmes migrantes 

Lôanalyse quantitative peut cibler les questions suivantes : 

× Comment les décideurs, les conseillers et les entrepreneurs évaluent-ils les conditions-

cadres g®n®rales ainsi que lôenvironnement en mati¯re dô®conomie et de politique de 

financement ¨ lô®gard des initiatives entrepreneuriales dans leur r®gion ? 

× Ces trois groupes ont-ils une perception différente des services de soutien régional?  

× Peut-on distinguer des groupes de personnes précis qui se trouvent désavantagés sur le 

chemin de leur cr®ation dôentreprises? 

 

Les discussions de groupe peuvent être structurées selon ces lignes directrices :  

Besoin sociaux/Situation 

1. Capacité personnelle à devenir indépendant 

Ĕ temps libre de devoirs familiaux suffisant 

Ĕ caract¯re dou® dôun esprit dôentreprise 

2. Accès à des systèmes de soutien personnel (famille et amis) 

Ĕ soutien en termes de compétences et de connaissances 

Ĕ soutien financier 

Ĕ soutien émotionnel 

Ĕ soutien en matière de traduction 

3. Réseaux de publicité personnels/Contacts utiles ¨ la r®alisation de lôid®e commerciale 

4. En quoi ce projet peut-il sôaccorder avec leurs besoins sociaux ? 

 

Besoins économiques 

1. Vérification du capital personnel de démarrage  

a. pour la structure légale 

b. pour les investissements nécessaires 

c. pour les coûts de formation, des certificats, des agréments 

2. Syst¯me dôassurance ou de soutien en cas dô®chec 

3. En quoi ce projet peut-il accroître leur capital financier ? 

 

Besoins pédagogiques 

1. Compétences et pratique 

2. Maîtrise de la langue seconde permettant la compréhension des informations 

n®cessaires ou besoin dôune assistance permanente 

3. Connaissance du monde de lôentreprise, en calcul de rentabilit®, comptabilit®, etc. 

4. Compr®hension du cadre et du syst¯me juridique du pays dôaccueil 

5. Connaissances en matière de tissage de réseau et de publicité  

7. Expérience pratique pertinente 

8. En quoi ce projet peut-il répondre à leurs besoins pédagogiques ? Comment soutenir les 

compétences entrepreneuriales ?
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Afin de prodiguer aux lecteurs de notre bo´te ¨ outils un exemple concret dôanalyse de discussion de groupe, nous avons fait figurer ici, sous forme 

de tableau, une synth¯se des r®sultats de lôanalyse effectu®e dans les six pays des partenaires du projet ARISE : 

 Autriche France Allemagne Grèce Italie  Suède 

 

Résultats des discussions en groupe de discussion 

 

Motifs 

dôind®pendance 

- Contexte culturel : 

travailler à son compte 

attire un grand respect, 

est très valorisé et 

améliore le statut social  

de la personne ; elle a 

accès à des réseaux 

internationaux, des postes 

spécialisés, etc. 

Discrimination sur le 

marché du travail en 

raison dôinsuffisances en 

matière de maîtrise de la 

langue, de compétences, 

de qualifications ; de la 

complexité des 

procédures nécessaires à 

la reconnaissance des 

qualifications obtenues à 

lô®tranger ; du chômage 

et de différences 

interculturelles. Niveau 

dôinstruction : les 

migrants peu qualifiés 

rencontrent des 

difficultés à percevoir un 

revenu par lôemploi. 

 

   - Tradition 

dôentrepreneuriat dans 

les divers pays 

dôorigine ; en effet, les 

personnes migrantes 

originaires de pays où 

cette tendance est plus 

marquée ont plus de 

chance de créer une 

entreprise dans leur 

pays dôaccueil. 

- La spécialisation 

ethnique peut être un 

élément porteur pour 

un entrepreneur en 

herbe qui veut suivre 

le plan de carrière 

principal dans sa 

communauté de 

référence, issue de 

migrations. 
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Besoins sociaux 

et personnels 

- Lôacc¯s pr®coce au 
syst¯me ®ducatif est lôun  

des prérequis majeurs de 

lô®tablissement dôune 

affaire qui fonctionne. 
- Les parents peuvent 

provenir dôun pays o½ 

lô®ducation et la 

formation professionnelle 

ne sont pas perçues de la 

m°me fa­on quôen 

Autriche. 

- La compréhension des 

ressorts du marché du 

travail autrichien (ainsi 

que de tous les systèmes 

liés), qui est extrêmement 

importante pour réussir à 

sôy int®grer ; 

- Une expérience dans le 

même secteur, des 

qualifications ainsi quôun 

concept dôentreprise 

perfectionné et innovant 

présentant une vision 

lucide pour sortir du lot ; 

- La capacit® ¨ sôorganiser, 
la volonté de prendre des 

risque, la persévérance, 

lôesprit dôentreprise. 

- Des connaissances 

fondamentales en 

cuisine ; 

- Lôautonomie et la 
capacité de produire une 

vingtaine de plats par 

jour ; 

- La capacité de 

sôorganiser pour faire des 

courses ; 
- La maîtrise du français ; 

- La volonté de partager 

ses connaissances et de 

montrer le fruit de sa 

cuisine, la passion ; 
- Lôesprit dôinitiative ; 

- La rigueur ; 

- Le sens de lôaccueil et de 
la convivialité, afin 

dôavoir un bon contact 

avec sa clientèle ; 

- Un moral dôacier ; 
- Une bonne condition 

physique ; 

- La joie ; 

- Lôimagination ; 

- Lôesprit dô®quipe ; 

- La patience ; 

- La créativité ; 

- La diplomatie ; 

- La curiosité ; 

- Des capacités de gestion ; 

- Des capacités 

dôorganisation. 

- Du temps ; 

- Une équipe de 

lancement 

- Des connaissances 

fondamentales en 

cuisine ; 

- Au moins des 

rudiments 

dôanglais ou de 

grec ; 

- être passionnée 

par la cuisine ; 

- lôesprit 
dôinitiative ; 

- des connaissances 

précises du cadre 

présenté par le 

pays, y compris 

des aspects légaux 

et financiers ; 

- des connaissances 

des besoins du 

marché 

également ; 
- la détermination,  

de bonnes 

compétences en 

communication et 

en organisation, la 

créativité, des 

capacités de 

gestion. 
 

- La prise en compte des 

besoins structurels ; 

- Un soutien apporté 

aux femmes victimes 

de traumatismes ; 
- La maîtrise de la 

langue. 
 

- La maîtrise de la 

langue ; 

- Un permis de 

conduire ; 
- lôacc¯s ¨ 
lôinformation ; 

- Lôacc¯s ¨ un soutien 
et un réseau 

favorisant lôemploi et 

lôactivit® 

indépendante ; 

- des tuteurs ; 

- des renseignements 

disponibles dans la 

langue de la personne 

migrante. 



24 

 

Besoins 

économiques 

- Lôacc¯s ¨ des ressources 
financières, essentiel ; 

- Des compétences en 

gestion dôentreprise et 

des connaissances en 

droit du commerce ; 

- Un business plan, des 

calculs, une stratégie de 

financement : 
- La maîtrise de la langue 

des affaires ; 

- Lôacc¯s aux 
informations ; 

- Lôexp®rience. 

- Des connaissances en 

mati¯re dô®conomie et de 

finances ainsi que de 

couverture dôassurance 

support et de conditions 

juridiques préalables.  
 

- Financement public 

de la création 

dôentreprise. 

- Des réseaux ; 

- Un capital de 

démarrage ; 

- Des informations 

concernant les 

possibilités 

financières et 

sources de 

financement. 

- Des possibilité de 

crédit (absence 

dôant®c®dents en 

matière de crédit ou 

non-transférabilité de 

ces antécédents depuis 

lô®tranger, absence de 

statut de résidence 

stable, absence de 

garantie ou conditions 

encore plus strictes 

posées par les 

établissements de 

cr®dit pour lôoctroi de 

crédits à des 

entrepreneurs 

migrants). 
Les 

établissements 

de crédit 

peuvent 

rencontrer 

dôautres 

problèmes 

lorsque leurs 

clients sont des 

entrepreneurs 

migrants ; pour 

obtenir un 

soutien 

financier, les 

entrepreneurs 

migrants se 

tournent donc 

bien souvent 

vers des 

réseaux 

informels, 

- Des services sociaux 

de complément de 

revenu ; 

- Lôacc¯s ¨ un soutien 
et des réseaux 

favorisant lôemploi et 

lôactivit® 

indépendante ; 
- Des réseaux 

professionnels. 
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telles leur 

famille ou leur 

communauté ; 

- Un réseau de 

confiance ; 

- Le renforcement des 

politiques favorisant le 

développement des 

entreprises. 
- Il est difficile de 

trouver des locaux 

commerciaux. 

Besoins 

pédagogiques 

- Capacité de concevoir et 

rédiger un projet utile et 

bien pensé ; 

- Savoir-faire en matière 

de gestion, 

dôentrepreneuriat, 

dôadministration et de 

conformité à la loi ; 

- Capacité à calculer des 

coûts : 

- Maîtrise de la langue ; 

- Capacit® dôestimer une 
charge de travail ; 

- Possession de techniques 

et dôun comportement 

culturels conformes. 

- Connaissance du cadre 

légal et sanitaire 

(formation en matière de 

chaîne du froid, de 

salubrité en cuisine, 

dôinformatique, etc.) ; 
- Notions de mathématique 

et de comptabilité ; 

- Connaissance des 

fondamentaux de la 

cr®ation dôentreprise et 

des démarches 

administratives 

nécessaires (assurance, 

banque, charges, etc.) 

- Connaissance des 

éléments fondamentaux 

de la gestion (gestion du 

personnel, des employés, 

organisation, etc.) 

- Compétences culinaires ; 

- Art de la présentation ; 

- Hygiène et sécurité 
- Connaissances en 

langues. 

 

- Conditions préalables 

personnelles ; 

- Compténces en 

gestion du temps ; 

- Qualification ; 
- Capacité de réaliser 

idée commerciale et 

inscription ; 
- Connaissances en 

matière de business 

plan et de 

financement ; 
- Connaissances en 

protection 

individuelle 

(assurances, etc.) ; 

- Compétences en 

vente ;  

- Compétences en 

matière de 

développement de 

réseau et de 

coopération 

- Notions relatives à 

lôinternet et au 

commerce en ligne 

- Connaissance des 

règles de droit, de 

santé et de 

sécurité ; 

- Connaissance des 

fondamentaux de 

la création 

dôentreprise et des 

démarches 

administratives 

nécessaires ; 

- Connaissance des 

éléments 

fondamentaux de 

la gestion ; 

- Compétences 

financières, de la 

création 

dôentreprise ¨ la 

comptabilité, en 

passant par la 

fiscalité des 

entreprises ; 

- Compétences en 

vente. 

 

- De nombreuses 

femmes migrantes 

nôont aucune id®e des 

précieuses 

comp®tences quôelles 

possèdent. 

- Compétences et 

connaissances 

générales en matière 

de création 

dôentreprise ; 

- Maîtrise des concepts 

de march®, dôenteprise 

et de compétition ; 

- Connaissances en 

comptabilité; 

- Connaissances en 

matière fiscale ; 

- Capacit® ¨ sôadresser 
aux banques ou 

établissements de 

crédit, à se présenter 

auprès des 

investisseurs ; 
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 - Notions du cadre 

normatif des 

entreprises. 
 

Obstacles à 

lôacc¯s au 

marché du 

travail et à la 

création 

dôentreprise 

- Qualifications (procédure 

longue, complexe et 

souvent vaine) ; 

- Administrations 

(bureaucratie, accès à la 

formation continue, 

difficultés 

interculturellesé) ; 
- Difficultés rencontrées 

par les femmes : les 

femmes avec enfants sont 

souvent désavantagées, 

les femmes musulmanes, 

discriminées ; travailler à 

son compte est plus 

risqu® pour une femmeé 

- Statut de résidence ; 

- Garde dôenfants. 

- Possibilité de 

concilier carrière et 

vie de famille ; 

- Langue ; 

- Temps; 

- Informations 

concernant les 

financements publics. 

 

 - Les femmes migrantes 

sont confrontées à de 

la discrimination et 

des obstacles 

supplémentaires 

(comparativement aux 

hommes migrants) 
- Les migrants sont 

confrontés à des 

barrières culturelles et 

des difficultés 

dôinteraction avec les 

administration, le 

marché et les autorités 

locales, dôun point de 

vue théorique comme 

pratique ï en effet, la 

connaissance des 

étapes nécessaires de 

la démarche 

entrepreneuriale leur 

fait défaut et ils se 

heurtent à la barrière 

de la langue. 

- Les femmes sont 

confrontées à des 

obstacles au sein de 

leur famille 

(dépendance, enfants, 

charge de travail) et 

présentent souvent de 

graves pathologies 

psychologiques ; ces 

traumatismes peuvent 

- Barrière de la langue ;  

- Compétences 

limitées ; 

- Absence de soutien ; 

- Système 

bureaucratique. 

 

Difficultés propres aux 

femmes : 

- Responsabilité des 

enfants dévolues aux 

femmes; 

- Absence dôexp®rience 
sur le marché du 

travail ; 

- Manque de services 

adaptés aux femmes 

(formations 

linguistique tenant 

mieux compte de la 

responsabilité des 

enfants qui leur est 

dévolue) ; 

- Besoins en soutien 

supplémentaire 

favorisant lôemploi et 

lôentrepreneuriat 

féminins ; 

- La répartition non 

équitable des tâches 

dans le foyer 

empêche les femmes 

de tirer parti des 
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influencer leur 

comportement 

entrepreneurial sôils ne 

sont pas correctement 

traités. 

occasions qui se 

présentent ; 

- Modèle culturel ; 

- Faible niveau 

dôinstruction. 

 

 Autriche France Allemagne Grèce Italie  Suède 
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Nous avons pu tirer du tableau ci-dessus quelques conclusions dôordre g®n®ral au sujet de la 

cible : 

 

Besoins sociaux/Situation 

 

Dôapr¯s les discussions en groupe de pais, les éléments suivants ressortent de la majorité des 

compte-rendus : 

Répartition des tâches domestiques entre homme et femme  

Dans leur majorité, les comptes-rendus des partenaires consid¯rent cet aspect comme lôune des 

barri¯res ¨ lôentr®e des femmes migrantes sur le marché du travail. Ils mentionnent la  

responsabilité des enfants dévolue aux femmes comme représentant un problème majeur, 

auquel il convient que les services de soutien prêtent attention et trouvent une solution. 

Modèle culturel patriarcal 

Dans de nombreux cas, les femmes migrantes ont besoin de la permission de leur partenaire 

masculin pour acc®der aux diff®rents services et activit®s. Côest un ®lement qui peut emp°cher 

des femmes migrantes dôapprendre la langue de leur pays dôaccueil et de participer aux activités 

éducatives. De plus, certains groupes de discussion mettent en avant les besoins psychosociaux 

des femmes migrantes victimes de violences et de trafic sur le chemin de leur pays dôaccueil. 

Estime de soi 

Le partenaire autrichien évoque le fait que lôestime de soi et la volont® de prendre des risques 

constituent des pr®requis de lôesprit dôentreprise et peuvent aider les femmes ¨ devenir 

indépendantes. 

Exp®riences, niveau dôinstruction et traditions 

Certains des groupes de discussion soulèvent la question de la tradition antérieure 

dôentrepreneuriat, dans le pays dôorigine. Les personnes de certaines origines se montrent plus 

enclines à créer une entreprise, notamment du Proche-Orient et dôEurope de lôEst ; tandis que 

cette tendance est plus faible chez les migrants originaires dôAfrique et dôAm®rique latine. 

Connaissances linguistiques 

De nombreuses femmes migrantes, en particulier celles dont le niveau dôinstruction est faible, 

nôont pas une ma´trise suffisante de la langue de leur pays dôaccueil ; les prévisions en matière 

de formation linguistique devraient être plus adaptées à leurs besoins. 

Connaissance des ressorts du march® du travail dans le pays dôaccueil 

Bien souvent, les migrants, en particulier les femmes, ne connaissent pas assez bien le 

fonctionnement du marché du travail. Sa compréhension (comme celle des systèmes liés) est 

essentielle ¨ la r®ussite de leur inclusion au pays dôaccueil.  
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Besoins économiques 

 

Les groupes de discussion du ARISE permettent de mettre le doigt sur plusieurs éléments ayant 

trait aux besoins économiques : 

Accès aux ressources financières 

De nombreux migrants, en particulier les femmes, ne peuvent obtenir de crédits et de soutien financier 

de la même manière que les locaux. Dans certains pays, les crédits et autres mesures financières 

incitatives sont réservés aux citoyens. Toutefois, en Allemagne comme en Suède, les migrants en 

situation régulière ont accès à ce type de soutien financier. Ces pays présentent des programmes 

spécialement destinés aux migrants créateurs de petites entreprises à fort potentiel de croissance et 

dôautres consacr®es aux femmes entrepreneuses.  

La question de lôacc¯s aux ressources financi¯res informelles a ®t® ®voqu®e pour certains £tats ; elles 

prennent notamment la forme de pr°ts accord®s par des hommes du pays dôorigine et des membres de 

la famille. Toutefois, on d®c¯le certains risques li®s ¨ de forts taux dôint®r°t et de lôexploitation ill®gale.  

 

Connaissances et conditions n®cessaires ¨ la cr®ation dôentreprise (savoirs entrepreneuriaux) 

Les groupes de pairs mentionnent majoritairement un défaut de connaissances en matière de structure 

sociale et de conditions pr®alables ¨ la cr®ation dôentreprise parmi les migrants. Certains des pays des 

partenaires (Autriche, Allemagne et Suède) offrent des programmes spécifiques de formation à 

destination des petites entreprises à croissance rapide. Ces programmes présentent toutefois des lacunes 

en mati¯re de contenu, dô®tendue ainsi que de barri¯re de la langue. 

Souvent, les personnes migrantes ont également un accès aux réseaux professionnels insuffisant, alors 

que celui-ci est n®cessaire pour favoriser et stimuler le d®marrage r®ussi dôune entreprise. 

 

 

Besoins pédagogiques 

 

Cartographie des compétences 

Une majorité des groupes de discussion sôaccordaient pour dire que les femmes migrantes pr®sentent 

des comp®tences qui ne sont pas mises en valeur, voire passent inaper­ues. Dôautres groupes de 

discussion ont également mentionné des besoins pédagogiques, ces besoins devant être toutefois adaptés 

de façon individuelle. Les partenaires allemand et suédois considéraient certains aspects comme 

essentiels.  

 

Offre de formation entrepreneuriale 
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Ainsi que lôont remarqu® plusieurs groupes de discussion, lorsquôune formation ¨ lôentrepreneuriat est 

dispensée à des femmes migrantes, elle doit tenir compte de plusieurs éléments importants, à savoir dans 

ses prérequis, son contenu, sa forme et sa structure.  

 

Prérequis initiaux 

La ma´trise de la langue du pays dôaccueil est un ®l®ment important de la conception dôune formation ¨ 

lôentrepreneuriat destin®e aux femmes migrantes. La formation doit tenir compte du niveau de ma´trise 

d la langue du pays dôaccueil. Toute exp®rience sur le march® a ®galement son importance sôagissant 

dô®laborer le contenu de la formation ; cela rejaillira sur la longueur de la formation. 

Enfin, lô®tat dôesprit, plus pr®cis®ment lôesprit dôentreprise, est crucial pour le bon d®marrage dôune 

entreprise. Selon le groupe de discussion italien, il est à évaluer et cartographier avant le début de la 

formation, afin dôam®liorer lôefficacit® et les retomb®es ¨ attendre de cette formation. 

 

Contenu de la formation 

Les sujets peuvent être répartis selon deux catégories :  

i. Sujets dôordre g®n®ral 

a) Domaines professionnels (idée, plan, vente, gestion, financement, etc.) ; 

b) Cr®ation dôun r®seau professionnel ; 

c) TIC. 

ii.  Sujets spécifiques 

a) Connaissances et comp®tences sp®cifiques selon le type dôactivit® 

entrepreneuriale ; 

b) Connaissance du cadre légal et sanitaire concerné. 

Dôune certaine mani¯re, les groupes de discussion ont ainsi rappel® lôin®galit® entre migrants, 

et entre femmes migrantes puisquôelles constituent le groupe-cible,  en matière de possibilités 

dôentrepreneuriat. 

Les groupes de discussion ont fait état de divers facteurs de nature à désavantager les femmes 

migrantes. Concernant leurs besoins sociaux, les services qui leurs sont offerts devraient tenir 

compte les besoins plus élevés des femmes en raison de leurs situation domestique. Tout soutien 

doit traiter les questions de la garde des enfants, des besoins de renforcement de lôestime de soi 

ainsi que des modèles culturels et des traditions patriarcales. Il convient de prêter une attention 

approfondie ¨ leur v®cu douloureux, en particulier au long de leur voyage jusquôau pays 

dôaccueil.  

Lorsquôils ont abord® sur les besoins financiers des femmes migrantes, les groupes de 

discussion ont presque tous évoqué le manque de possibilités de financement comme 

constituant un obstacle majeur ¨ toute initiative entrepreneuriale. Côest une question qui devrait 
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°tre trait®e par toute formation dispens®e. Bien quôil existe des possibilit®s de soutien financier 

dans certains pays, les obstacles existants, telle la barrière de la langue, le défaut de réseau et 

de connaissance de ces service, représentent un frein majeur.  

Sôagissant des besoins p®dagogiques, les d®finitions et th®matiques avanc®es par les groupes 

de discussion peuvent être divisées en deux ensembles. Le premier, celui des connaissances et 

comp®tences dôordre g®n®ral en mati¯re dôentrepreneuriat, comprend des sujets tels que lôid®e 

commerciale et le business plan, le marketing et les TIC ainsi que la cr®ation dôun r®seau 

professionnel. Le deuxième ensemble concerne des sujets, tels que la législation, la santé, 

lôhygi¯ne et la s®curit®, sp®cifiques au domaine de lôalimentation et de la restauration. 

Pour faire une synthèse de barrières constatées par les groupes de discussion, on peut les 

présenter ainsi : 

i. Manque dôacc¯s ¨ des informations majeures, de conseils pratiques concernant les 

options de retour sur le march® du travail, dôaide ¨ lôobtention dôune bonne 

reconnaissance dôun dipl¹me ®tranger et dôorientation en mati¯re dôacculturation dans 

le monde du travail américain ; 

ii.  D®marches dôobtention dôautorisations et de validation compliquées ; 

iii. Acc¯s aux formations professionnelles et aux cours de langue de lôentreprise limit®s 

lorsque lôon d®passe les rudiments offerts en cours communs de langue. 

iv. Défaut de réseau professionnel et de capital social nécessaires à une création 

dôentreprise réussie. 

Enfin, on ne peut ignorer que les discussions tenues en groupes de discussion ont fait ressorti 

une disparité des conditions en termes de ressources disponibles, de législation et de situation 

du marché entre les pays de nos partenaires. 

Les résultats des discussions en groupe de discussion ont permis de faire ressortir les éléments 

suivants comme cruciaux pour la r®ussite de lôentrepreneuriat des femmes migrantes : 

ü création de réseau : 

ü instruction et formation professionnelle ; 

ü personnes modèles ; 

ü tutorat ; 

ü aspect financier et accroissement du capital ; 

ü administration et lourdeurs bureaucratiques. 

Un autre aspect a été mis en avant par les groupes de discussion : le faible pourcentage de 

femmes issues dôautres ethnies participant aux programmes de soutien aux entreprises et, parmi 

les personnes ayant d®clin® le soutien, un pourcentage de migrants sup®rieur ¨ lôaide accord®e. 

Enfin, les conclusions des discussion en groupe de discussion permettent de proposer les 

conseils et domaines dôam®lioration suivants : 
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1. Repenser le système de garanties financières pour les entrepreneuses migrantes ;  

2. Multiplier les possibilités offertes aux entrepreneuses migrantes dans les secteurs faciles 

dôacc¯s pour les petites entreprises ¨ croissance rapide ; 

3. Renforcer le conseil et la formation destinée aux entreprises et veiller à leur qualité ; 

4. Adapter les cadres juridiques aux très petites entreprises ; 

5. Améliorer les mesures de formation. 

6. Poursuivre les démarches de création et de renforcement de réseaux, de tutorat et 

dôautres moyens de mise en relation. 
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Chapitre 2 ï M®thodologie de formation et proc®dure dôanimation 
 

2.1 Introduction 

Le projet ARISE a pour objet lôutilisation de m®thodologies p®dagogiques non formelles et 

participatives adaptées aux besoins des apprenants et mises en îuvre sous une forme 

collaborative. Il a servi en particulier ¨ cr®er un parcours dôapprentissage flexible, permettant 

de donner cours au potentiel créatif et innovant des participantes grâce : 

- à une réflexion créativeŸla r®solution de probl¯mes de fa­on innovante au moyen dôactivit®s 

faisant appel ¨ lôimagination ; 

- à un apprentissage expérimentalŸ une mise ¨ lô®preuve de possibilit®s de travail et de revenus 

pour des femmes migrantes selon leur faisabilité ; 

- à un apprentissage coopératifŸ un recours ¨ des approches holistiques de lôentrepreneuriat 

et de la participation  économiques des femmes migrantes par un travail de groupe, un soutien 

et un partage dôexp®rience en mati¯re dôapprentissage ; 

- à un apprentissage par les pairsŸ le fait dôapprendre des autres tout comme de personnes 

migrantes jouant un r¹le de mod¯le, appuy® par la visite de coop®ratives et dôentreprises 

sociales prospères ainsi que par la rencontre de brillants entrepreneurs migrants ; une 

transmission dôexp®rience et de bonnes pratiques par une mise en r®seau informelle. 

- à un apprentissage interculturelŸ entre communaut®s de migrants et communaut®s dôaccueil, 

lors de réceptions auxquelles sont conviées les communautés locales, par exemple. 

Pour la partie de la formation qui est concerne surtout les compétences entrepreneuriales, 

ARISE a eu recours ¨ lôapprentissage par la confrontation ¨ des d®fis offert par le mod¯le TRIO 

pour lô®ducation ¨ lôentrepreneuriat. Cette m®thodologie comprend : la culture entrepreneuriale, 

les bases de lô®ducation ¨ lôentrepreneuriat et, enfin, lô®ducation civique des entrepreneurs. La 

démarche de design thinking entrepreneurial a conduit les apprenants à travers un cycle de 

découverte (idéation, 

empathie, interrogation, 

observation, recherche), 

un cycle de planification 

et mise en îuvre 

(gestion de projet), un 

cycle de prototypage 

(expérience et essai). Le 

travail des a porté 

notamment sur le 

canevas de réflexion 

idea canvas, le canevas 

de business model, les 
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programmes dôessai de prototype, la cartographie des valeurs, la vente, lô®tude faisabilit®, etc.  

La participation active des apprenants était donc très importante pour le projet ARISE ; elle 

constituait la fondation sur laquelle ériger un cursus de formation efficace 

Afin dôoffrir des conseils et des suggestions pour savoir qui travaillera dans le m°me contexte ; 

une partie de ce chapitre est allou®e ¨ la pr®sentation du processus dôapprentissage par la 

participation effective. Une orientation pas-à-pas des animateurs et animatrices quant à la 

manière de dispenser ce type de formation y est ébauchée. Ce chapitre vise les concepts et 

proc®dures du d®veloppement entrepreneurial. La d®cision dôutiliser lôensemble des lignes 

directrices, de passer par toutes les étapes et tous les exercices, ou de ne sélectionner que 

certaines étapes adaptées au groupe-cible appartient toutefois ¨ lôanimateur(trice). 

Ce chapitre aborde la pr®paration du participant ou de la participante de mani¯re ¨ ce quôil ou 

quôelle sôimplique dans la proc®dure dôapprentissage participatif de la formation. Il est aussi 

question des r¹les et responsabilit®s quôun participant ou quôune participante peut endosser au 

cours de cette procédure. 

 

2.2 £tapes de lôapprentissage participatif 

Ce paragraphe concerne des compétences, méthodes et techniques particulières visant le succès 

de lôapprentissage, pr®sent®es comme une bo´te ¨ outils destin®e au animateurs et animatrices, 

afin que ceux-ci puissent organiser et diriger des séances de formation en appliquant les 

principes de lôapprentissage participatif. Lôapprentissage participatif et lôaction repr®sentent 

une famille dôapproches, de m®thodes, dôattitudes, de comportements et de liens donnant gr©ce 

auxquels les individus sont en mesure et en faculté de partager, dôanalyser et dôapprofondir leur 

connaissance de leur propre vie et de leurs propres conditions, ainsi que dôeffectuer un travail 

de pr®vision, dôaction, de contr¹le, dô®valuation et de r®flexion. 

 

Étape 0 : Planification 

Étape 1 : Sélection des participantes 

Étape 2 : Présentation des participantes 

Étape 3 : Éclaircissement des attentes et préoccupations des participantes 

Étape 4 : Compréhension des objectifs de la formation 

Étape 5 : £tablissement dôun emploi du temps par d®cision commune 

Étape 6 : Mise en place dôun environnement favorable et dôune participation active par 

lôattribution de r¹les 

Étape 7 : Obtention dôun consensus concernant les normes de formation 
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Étape 0 : Planification  

Objectif : Planifier le cursus de formation le plus efficacement possible 

Méthode : Planification de projet 

Outils :  Informations reposant sur la recherche contextuelle. 

Les participantes diff®rant par leurs centres dôint®r°t et leurs capacit®s, il incombe ¨ 

lôanimateur(trice) de veiller ¨ comprendre leurs besoins et leurs aspiration avant même le début 

de la formation. La participation est volontaire. En lôabsence dôun environnement de formation 

favorable, les participantes risquent de tourner les talons et de quitter le programme. Pour créer 

cet environnement favorable, il faut que lôanimateur(trice) sôoccupe de la pr®paration des le­ons 

et des exercices tr¯s ¨ lôavance. Le nombre des participantes doit °tre limit®, afin de permettre 

le d®veloppement dôactivit®s, dôinteractions et de relations au sein du groupe. Renforcer la 

participation et la cohérence du groupe peut nettement relever la qualité du processus 

dôapprentissage participatif. Les animateur(trice)s devraient faire en sorte de se former afin 

dô®changer leurs points de vue. 

Plusieurs étapes de planification sont à prendre en compte avant le début de la formation selon 

le niveau de celle-ci. Lôanimateur(trice) devrait amorcer la proc®dure de planification tr¯s en 

avance, afin de garantir que lôapprentissage participatif soit une exp®rience r®ussie. Voici les 

étapes initiales proposées : 

a) Préparation du calendrier de formation (comprenant les visites de formation et le tutorat 

entre pairs);  

b) Préparation des outils de formation;  

c) £laboration dôessais dôexercices ; 

d) Commodité du local de formation ; 

e) Constitution dôorateurs invit®s et mobilisation des autorit®s locales. 

 

Étape 1 : Sélection des participantes 

Objectif:  Sélectionner des participantes en mesure de suivre le programme. 

Méthode : Établissement de critères de sélection et audition des candidates. 

Outils : £chelle dôentrevue et de notation. 

T©ches de lôanimateur(trice) : 

£tablir des crit¯res de s®lection est important pour le succ¯s dôun programme entrepreneurial. 

Rien de surprenant si les programmes marqués par une sélection très rigoureuse des femmes 

participant à des petites entreprises à croissance rapide sont aussi ceux qui ont effectué de 

bonnes performances.  
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Les crit¯res de s®lection peuvent °tre diff®rents selon lô®tape ¨ laquelle se trouvent les 

participantes : 

V Phase dôaspiration (je veux fonder une entreprise ou devenir entrepreneur). 

V Phase dôintention (je vais devenir entrepreneur). 

V D®couverte dôun business model (Jôai trouv® un probl¯me dont la r®solution me 

passionne ï le probl¯me, la solution et le march® du produit concern® sôav¯rent 

convenables) ï cette ®tape peut inclure lô®laboration dôun business plan et de premiers 

essais sur le marché. 

Certains indices sont à prendre en compte : 

Domaines de 

lôindice 

Contraintes spécifiques au candidat 

Capital humain  

 
¶ Manque dôune combinaison entre instruction, exp®rience 

professionnelle, compétences professionnelles et techniques ; 

¶ Diff®rences de pr®f®rences et obstacles ¨ lôentr®e comme ¨ la sortie. 

Sélection du 

secteur  

 

¶ Surabondance de secteurs traditionnels à faible coût de démarrage et à 

accès peu limité ;  

¶ Les entrepreneuses, en particulier dans le cas dôentreprises 

informelles, travaillent de chez elles.  

Accès à 

lôinformation  

 

¶ Accès à la technologie inexistante ou insuffisant en raison des coûts, 

dôun manque de connaissance, de normes sociales ; 

¶ Les femmes tendent davantage à créer des entreprises dans des 

secteurs à faible demande effective, ce qui entraîne de plus bas profits. 

Accès au 

financement  

 

¶ Les femmes ont un profil moins avantageux auprès des investisseurs, 

car elles exploitent de petites entreprises et nôont pas les garanties 

appropriées ; 

¶ Les établissements financiers peuvent exiger davantage de garanties 

de la part des femmes entrepreneuses Certaines banques peuvent 

également demander un cosignataire homme pour ouvrir un compte à 

une femme ; 

¶ Faible participation aux marchés financiers ; 

¶ Préférence pour lôutilisation de sa propre ®pargne pour financer son 

entreprise au détriment de crédits alloués par des établissements 

financiers. 

Facteurs 

institutionnels 

 

¶ La nature informelle des entreprises et leur situation au domicile ont 

pour cause majeure le besoin de concilier le travail et les 

responsabilités familiales ; 

¶ Le niveau limité des compétences professionnelles et techniques 

pourrait °tre d¾ au plus faible niveau dôinstruction des femmes ainsi 

quô¨ des normes sociales limitant leur mobilit® physique. 

 

 

Étape 2. Présentation des participantes 

Objectif : Faire connaissance. 
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Méthode : Les participantes se mettent deux par deux et se pr®sentent lôune ¨ lôautre. Au bout 

de deux à trois minutes, elles rejoignent le reste du groupe et lui présentent lôautre participante. 

Outils : Du matériel tel que des feuilles de papier, un tableau à feuilles mobiles et des 

marqueurs. 

T©ches de lôanimateur(trice) : 

Exemple de sujets présentation pour les participantes : 

ü Nom et signification du nom ; 

ü Niveau dôinstruction ; 

ü Participation éventuelle à un club de jeunes ou une association ; 

ü Exp®rience pass®e de lôentrepreneuriat ; 

ü Une information particulière les concernant. 

 

Étape 3 : Éclaircissement des attentes et préoccupations des participantes 

Objectif : Repérer ce que les participantes espèrent retirer de la formation. 

Méthode : Techniques interactives permettant aux participantes dôexprimer leurs attentes et le 

sujet de leurs préoccupations. 

Outils : Du mat®riel tel quôun tableau ¨ feuilles mobiles et des marqueurs. 

T©ches de lôanimateur(trice) : 

Exemples dôattentes et de pr®occupations 

Attentes : 

ü Acqu®rir des connaissances concernant la cr®ation et la direction dôune entreprise ; 

ü Acqu®rir de lôexp®rience et des comp®tences en mati¯re dôapplication de m®thodes et dôoutils 

dôapprentissage participatif ; 

ü Am®liorer ses comp®tences en mati¯re dôanimation de formations ¨ lôentrepreneuriat ; 

ü Apprentissage de lô®laboration dôun business plan. 

Préoccupations : 

ü La durée de formation est insuffisante ; 

ü Lôemploi du temps nôest pas adapt® aux participantes ; 

ü La participation est limitée ; 

ü Sôoccuper des enfants ; 

ü Soutien de la part de la famille. 

 



 

38 

 

 

Étape 4 : Compréhension des objectifs de la formation 

Objectif : Aider les participantes à comprendre les objectifs de la formation. 

Méthode : Les participantes discutent et comparent leurs attentes aux objectifs fixés pour la 

formation. 

Outils : La liste des objectifs de la formation sur un tableau à feuilles mobiles. 

T©ches de lôanimateur(trice) : 

Les objectifs de la formation peuvent être listés ainsi : 

V Comprendre comment former, identifier et sélectionner une idée commerciale. 

V Acquérir les connaissances et compétences nécessaires à la création et à la gestion fructueuse 

dôune entreprise. 

V Comprendre comment se prépare un business plan exhaustif et spécifiquement adapté aux 

besoins entrepreneuriaux de chacun 

V Comprendre les liens entre, dôune part, lôentrepreneur et, dôautre part, lôensemble des ressources 

et services n®cessaires ¨ la cr®ation et la durabilit® dôune entreprise. 

V Comprendre que la capacit® ¨ ®pargner est essentielle ¨ la subsistance de lôindividu comme au 

d®veloppement dôune entreprise. 

V Tissage de liens entre participantes et associations, etc. 

V Renforcement des compétences et de la confiance en soi ; aide au repérage des ressources 

internes et externes. 

 

Étape 5 : £tablissement dôun emploi du temps par d®cision commune 

Objectif : Parvenir ¨ un consensus avec les participantes concernant lôemploi et la gestion du 

temps. 

Méthode : Discussion ouverte. 

Outils : Emploi du temps détaillé de la formation ; emploi du temps par jour. 

T©ches de lôanimateur(trice) : 

Le processus servant ¨ convenir dôun emploi du temps de formation avec les participantes peut se 

résumer aux étapes suivantes : 

V Pr®sentation du contenu de la formation ainsi que de lôemploi du temps d®taill® (trois ¨ cinq 

minutes), ¨ bien travailler ¨ lôavance. Ensuite, sollicitation des participantes pour se mettre 

dôaccord sur lôemploi du temps par jour. 

V Information des participantes de ce que lôemploi du temps d®taill® est flexible et sera retravaill® 

au jour le jour. 
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V Mention du fait que lôemploi du temps d®taill® restera affich® au mur jusquô¨ la fin de la 

formation. 

 

Étape 6 : Mise en place dôun environnement favorable et dôune participation active par 

lôattribution de r¹les 

Objectif : Garantir lôimplication active des participantes au processus dôapprentissage 

participatif. 

Méthode : Apport dôinformations concernant la participation active et attribution de rôles aux 

participantes. 

Outils : Tableau des tâches quotidiennes des participantes. 

T©ches de lôanimateur(trice) : 

Chaque participante est cens®e endosser au moins une fois un r¹le dôanimateur(trice), afin 

dôacqu®rir une exp®rience de premi¯re main de lôanimation de la proc®dure dôapprentissage 

participatif. Il lui sera attribué une séance ou un exercice et demandé de se préparer par la lecture 

attentive du chapitre correspondant et la préparation du matériel nécessaire à la séance. 

Lôattribution de r¹les sera effectu®e par lôanimateur(trice) de la mani¯re suivante:  

1. Attribution ¨ des participantes de lôanimation dôexercices de la proc®dure 

dôapprentissage participatif 

V Choix et organisation dôexercices et dôactivit®s adapt®s ¨ chaque s®ance. 

V Inscription du num®ro de lôexercice ainsi que de celui de la page o½ il se trouve sur un 

morceau de papier ensuite roulé. 

V Présentation des petits rouleaux de papier au centre du cercle des participantes. 

V Sollicitation des participantes à tirer chacune un rouleau. 

V Invitation des participantes ¨ ®tudier et pr®parer lôexercice indiqu® sur leur papier et 
apport dôaide et de soutien en cas de questions. 

2. Attribution dôactivit®s quotidiennes ¨ des volontaires 

V Chaque jour, divers autres rôles seront endossés par des participantes dans le but dôaider 

¨ structurer et entretenir une proc®dure dôapprentissage participatif sans accroc. 

Lôanimateur(trice) principal(e) proc®dera ¨ lôattribution de ces autres r¹les de la fa­on 

suivante : 

o Dressage dôun ç tableau des tâches quotidiennes » concernant les activités ou 

fonctions quotidiennes n®cessaires pour que la proc®dure dôapprentissage se 

déroule sans accroc. 

o Attribution aux participantes de la t©che dôanimer la proc®dure dôapprentissage 
par lôexercice correspondant. 

o Indication du jour et de lôheure auxquels la participante est cens®e animer 

lôexercice. 

o Mention du fait que chaque exercice animé donnera lieu à une discussion et une 

évaluation de la part des participantes concernant la performance de 

lôanimateur(trice). 
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Étape 7 : Obtention dôun consensus concernant les normes de formation 

Objectif : Permettre aux participantes de discuter afin de parvenir à un consensus concernant 

les normes de formation. 

Méthode : Discussion de groupe ï petit groupe ou groupe de taille moyenne. 

Outils : Un matériel tel quôun tableau ¨ feuilles mobiles et des marqueurs. 

T©ches de lôanimateur(trice) : 

V Invitation des participantes à former des groupes de deux ou de trois à six devant se 

mettre dôaccord sur trois normes de formation quôelles considèrent comme importantes 

(5 minutes). 

V Installation dôun tableau ¨ feuilles mobiles qui accueillera toutes les normes et 
procédures de formation proposées, qui seront affichées tout au long de la formation. 

V Suite à la discussion de groupe, présentation par chaque groupe de ses résultats devant 

les autres. 

V Inscription sur le tableau à feuilles mobiles des thèmes évoqués par les groupes, en 

corrigeant et organisant les ®l®ments r®p®titifs, avec lôaide des participantes. 

V Synthèse des « normes de formation » principales et obtention de lôadh®sion de 

lôensemble des participantes aux normes n®goci®es pour la totalit® de la formation. 

V Indication de ce que le ou la responsable de la proc®dure veillera ¨ lôobservance des 
normes de formation convenues. 

Exemple de normes de formation : 

V Tous les téléphones portables seront en mode silencieux. 

V Nous serons attentives. 

V Nous nous montrerons coop®ratives avec lôanimateur(trice). 

V Nous serons ponctuelles. 

V Nous nôh®siterons pas ¨ donner notre avis, de fa­on constructive. 

V Nous perdrons pas de temps et ne causerons pas de distraction en bavardages pendant 

le déroulement de la formation. 

V Nous ne couperons pas la parole aux autres. 

V Nous serons attentives aux autres participantes qui ne se sentent pas ¨ lôaise et 
compréhensives à leur égard. 

V Tout sujet de nos discussions en groupe restera confidentiel. 

 

 

 

2.3 Communication interculturelle 

En parall¯le des proc®dures dôanimation, il est important de soigner la communication ¨ lô®gard 

de cette cible particuli¯re. Dans le cas dôactions destinées aux migrants, nous employons 

couramment lôexpression ç communication interculturelle ». 

Toutefois, il est important de d®finir la culture, avant de sôint®resser aux moyens dôam®liorer 

efficacement la communication avec des individus issus dôun autre contexte culturel. 
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Jusquôau XIXe siècle, le terme de culture était avant tout synonyme de « culture savante », 

notamment dans les domaines de la peinture, de la musique et de la littérature. Cette définition 

a subi des altérations considérables du fait de lô®mergence de la jeune science anthropologique, 

qui, pour toute la première fois, a défini la culture comme un bien appartenant à tous, non à une 

seule ®lite restreinte. Lôanthropologue britannique Edward Tylor (1871) est ¨ lôorigine de la 

première définition de la culture comme « ce tout complexe comprenant à la fois les sciences, 

les croyances, les arts, la morale, les lois, les coutumes et les autres facultés et habitudes 

acquises par lôhomme [au sens dô°tre humain] en tant que membre dôune soci®té ». 

La culture peut également être modélisée de bien des manières. Bien que les modèles soient 

bien trop simplistes pour refléter la profondeur et la diversité de la réalité, ce sont des outils 

dôapprentissage tr¯s utiles. 

Dôapr¯s le mod¯le ç en oignon », la culture est semblable à un oignon, constitué de plusieurs 

couches, quôil faut enlever lôune apr¯s lôautre pour acc®der au cîur. En lô®pluchant, on passe 

progressivement des aspects externes de la culture, les plus ®vidents, jusquôaux moins visibles 

et aux plus structurels.  

 

Que se produit-il lors dôune rencontre interculturelle ? 

Des cultures nôentrent jamais en contact ï la seule rencontre est celle dôindividus qui 

interagissent lôun avec lôautre, chacun ®tant enracin® dans sa ou ses cultures respectives. Le 

modèle « en oignon è permet ®galement de mieux se figurer la complexit® de lôidentit®. Chaque 

individu repr®sente un oignon constitu® dôun grand nombre de couches. Pour comprendre 

quelquôun, il faut soulever en premier lieu la couche des habitudes, de lôhabillement et de 

lôapparence, en second celle des normes et valeurs internalis®es par cette personne et, en dernier 

lieu, celle de ses valeurs et postulats fondamentaux et indiscutables. 

De façon comparable, notre oignon individuel fait partie des oignons plus vastes et encore plus 

complexes que constituent nos diff®rentes cultures dôappartenance. Lorsque nous interagissons 

avec une autre personne, ce sont en réalité nos oignons qui interagissent. Tandis que nous nous 

effor­ons de donner un sens ¨ lôautre, nos oignons identitaires entrent en contact à chacune de 

leurs différentes couches, des aspects les plus visibles aux plus cachés. 

Plus nos oignons sont différents, plus grande est la probabilité de conflits et de méprises. Alors 

que chaque couche donne mati¯re ¨ diff®rend, il est dôordinaire de plus en plus difficile de 

concilier les divergences ¨ mesure que lôon sôapproche du cîur. Le ç trou noir » est le lieu des 

conflits les plus graves ï ces aspects de la culture nous sont à la fois tellement naturels et 

tellement essentiels quôil est tr¯s difficile pour nous dôaccepter quôils puissent ne pas °tre 

universellement partagés.  

De plus, il est important de saisir un autre élément afin de mieux appréhender les problèmes de 

communication interculturelle : nous sommes déterminés par notre propre contexte socio-

culturel. La culture est comparable à une paire de lunettes impossible à ôter et qui est notre 

seule fen°tre sur le monde. Nous ne pouvons pas nous rendre compte de lôexistence de nos 

propres valeurs et normes culturelles avant quôelles soient ®branl®es remises en question, ce 
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qui, le plus souvent, se produit lorsque nous sommes confrontés à des règles et des normes 

diff®rant des n¹tres. Côest par la rencontre avec lôç autre » que nos valeurs deviennent 

manifestent. 

Margalit Cohen-Emerique, psychologue fran­aise, sôest fond®e sur ces questions pour ®laborer 

une méthode, dite des « incidents critiques », qui est très utile pour faciliter la communication 

interculturelle ainsi que la résolution de conflits en milieu professionnel. 

 

Principes de la méthodologie des incidents critiques 

Selon cette méthodologie, tout conflit interculturel implique deux parties ; un conflit ne peut 

donc jamais °tre expliqu® par lô®tranget® dôun autre, mais bien par lôinteraction de deux cadres 

culturels de référence qui diffèrent.  

ê partir de lôanalyse de chocs culturels v®cus (ou dôç incidents critiques »), cette méthode 

permet de mieux comprendre comment lôinteraction est fa­onn®e par notre propre cadre culturel 

et nous aide à accéder à un certain degré de neutralité culturel, permettant une meilleure 

négociation et ouvrant des solutions possibles.  

« Le choc culturel est une interaction avec un individu ou un objet issu dôune culture diff®rente, 

qui se produit à un moment et dans un espace donnés, ce qui provoque des réactions positives 

ou négatives, affectives ou cognitives, une sensation de perte de points de repère, une 

représentation négative de soi-m°me et un sentiment de manque dôapprobation qui peut devenir 

malaise ou colère. » 

Lôapproche interculturelle de Margalit Cohen-Emerique passe par trois étapes, dont chacune 

repose sur des méthodes et outils de formation différents et requiert chez les professionnels le 

développement de diverses compétences. 

 

1E ÉTAPE : Décentration 

La première étape ï de décentration ï repose sur le fait de reconna´tre que lô®mergence dôun 

conflit nôest pas purement due ¨ lôautre, pr®sentant une diff®rence culturelle, mais quôelle 

d®coule de lôinteraction entre deux cadres culturels de r®f®rence divergents. La décentration 

nous invite ainsi ¨ ®tudier lôimplication de nos propres mod¯les, pratiques et normes 

culturels ï y compris professionnels ï ainsi que leur mode dôinteraction avec les valeurs, 

normes et attentes de lôautre.   

Cette première étape requiert lôacquisition dôoutils dôam®lioration de la conscience et de la 

perception de soi. On peut citer une compétence essentielle:la faculté à prendre du recul vis-à-

vis dôune situation potentiellement d®licate et ¨ sôefforcer de r®sister au d®sir de trouver une 

r®ponse et un jugement imm®diats concernant lôautre (ç comment peuvent-ils opprimer ainsi 

les femmes, les obliger à cacher leur visage et les courbes de leur corps ?) , en préférant tourner 

son attention vers soi-même (« pourquoi est-ce si important pour moi de choisir la façon dont 

je môhabille ? Pourquoi est-il important que les femmes laissent voir leur visage et les courbes 

de leur corps ? »). 
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2E ÉTAPE : Compr®hension du cadre de r®f®rence de lôautre 

Une fois que nous sommes bien conscients de nos propres normes, valeurs et schéma culturels, 

nous sommes pr°ts ¨ ouvrir les yeux sur lôautre. Les objectifs de cette ®tape sont les suivants : 

¶ se forger une id®e plus ®labor®e des valeurs, normes et sch®mas culturels dôune personne 
appartenant à une autre culture, au-delà de suppositions et de stéréotypes simplistes ; 

¶ prendre conscience des multiples facteurs pouvant jouer sur le cadre culturel de 

r®f®rence de lôautre. 

Les compétences-clefs à cette étape sont les suivantes : la capacité à oser faire preuve de 

curiosit®, la capacit® dôobservation, la capacit® ¨ mettre syst®matiquement en lien nos 

observations avec lôensemble de nos connaissances et pratiques (par exemple, ®largir nos 

représentations de ce que peut être un rituel de salutation en apprenant progressivement les 

d®licates nuances de lôarc-en-ciel). 

 

3E ÉTAPE : Négociation 

La troisième étape ï de négociation ï consiste à trouver une solution à un problème concret, 

dôune fa­on qui respecte autant que possible lôidentit® de chacune des parties. Pour améliorer 

notre capacit® de n®gociation, nous pouvons renforcer un grand nombre dôattitudes et de 

compétences : 

¶ capacit® dô®coute active et de communication non violente : ®coute de lôautre, sans 

penser uniquement ¨ ce que lôon souhaite obtenir et ¨ la limite de nos réserves. 

¶ capacité à résister au désir de mettre fin à la situation : échapper à notre désir naturel de 

couper court à la communication et à la relation dans des situations émotionnellement 

difficiles et menaçantes. 

¶ capacité à prendre conscience de la communication non verbale (la nôtre et celle 

dôautrui). 

 

 

2.4 Cr®ation dôune atmosph¯re propice ¨ la cr®ativit® et ¨ un sentiment de s®curit® 

Pour poser les fondations dôun espace interculturel s¾r, nous proposons : 

V de présenter chaque personne sous forme de jeu (par des jeux servant à briser la glace, 

des jeux dô®chauffement, etc.), lôobjectif principal ®tant de faire en sorte que tout le 

monde fasse connaissance autant que de cr®er un espace o½ chacune se sente ¨ lôaise et 

en sécurité ;  

V dôinsister sur lôimportance de savoir ce quôil est possible dô®changer sans que cela soit 

obligatoire, ainsi que de définir le cadre de confidentialité (par exemple : « ce qui sera 

dit dans cette pi¯ce nôen sortira pas è), lôid®e ®tant toujours de faire en sorte que chacun 

se sente ¨ lôaise et en s®curit® d¯s le tout d®but ; 
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V dôinviter les participantes, avant m°me la pr®sentation du programme, ¨ partager leurs 

attentes concernant lôatelier et ¨ ®tablir les objectifs et motivations dôapprentissage 

propres de leur participation à la formation, afin que vous puissiez réfléchir aux attentes 

de chaque participante durant la présentation du programme et écarter les doutes et les 

incertitudes ; vous pouvez commencer par poser une question générale, telle que : 

« Quôest-ce quôil y a dans votre r°ve ? è, permettant dôacc®der aux souhaits des 

participantes et dôencourager lôouverture dôesprit au sein du groupe ; 

V dô®tablir des r¯gles fondamentales de groupe devant °tre respect®es tout au long de 

lôatelier, que vous pourrez inscrire sur un tableau ¨ feuilles mobiles et afficher bien en 

évidence ; cela contribuera ¨ garantir une bonne dynamique de groupe ainsi quô¨ 

promouvoir le respect et la compréhension mutuels entre les apprenantes et vous-

même ; 

V de commencer par des jeux servant à briser la glace et des jeux de cohésion de groupe 

avant toute activit®, afin de rapprocher les membres du groupe et dôengendrer une vraie 

dynamique de groupe ;  

V de trouver des sujets communs à partir desquels faire démarrer des discussions et 

encourager les échanges ; 

V de recourir ¨ lôapprentissage coop®ratif au lieu de lôapprentissage comp®titif. 

Par ailleurs, de fa­on ¨ nourrir lôimplication des participantes tout au long de la formation, il 

est important dôexposer dès le départ aux apprenantes les avantages du programme dans son 

ensemble : amélioration et acquisition de compétences, participation à des activités 

int®ressantes, tissage de liens avec dôautres personnes, etc. Il convient ¨ chaque s®ance dôinsister 

sur les acquis et dô®voquer quelques sujets int®ressants qui feront lôobjet du travail de la s®ance 

suivante, afin de motiver les participantes ¨ sôy rendre. 

Sôagissant de la barri¯re de la langue, voici quelques id®es pratiques pour la surmonter : 

¶ mise en place dôune ®coute active : accorder toute notre attention à la personne qui nous 

parle et vérifier ï de temps en temps ï notre bonne compréhension en faisant une 

synthèse de ce que nous avons compris ; 

¶ priorisation des activité non verbales, telles que des exercices artistiques, des collages, 

du théâtre, etc. ; 

¶ choix dôun mode de communication reposant sur lôimagerie (photographies, images), 

évitement des longs textes ; 

¶ utilisation de mots-clefs afin de mettre en valeur les compétences que le programme 

permettra aux participantes dôacqu®rir, ainsi que que la bonne influence quôil pourra 

avoir sur elles. 

 

  



 

45 

 

Chapitre 3 ï Formation ¨ lôentrepreneuriat 
 

3.1 Introduction 

Ce chapitre, consacr® ¨ la mise en îuvre du cursus de formation ¨ lôentrepreneuriat, expose des 

solutions et recommandations pratiques devant orienter lô®laboration et la r®alisation de 

programmes tenant compte de spécificités de genre. Il comprend des programmes et 

recommandations dôassistance p®dagogique et techniques visant ¨ soutenir lôint®gration du 

genre ¨ la formation, lôacc¯s au financement et aux programmes concernant les TIC. Le contenu 

de ce chapitre est le fruit du projet ARISE r®unissant les structures partenaires. Dôun point de 

vue global, voici ce qui ressort des cas concernés : 

V Les services dôaide au d®veloppement des entreprises ainsi que lôassistance techniques peuvent 

permettre aux femmes entrepreneuses dôexploiter des march®s ®mergents et plus profitables.   

V Un accès amélioré au financement peut soutenir la croissance des entreprises dirigées par des 

femmes.  

V Un acc¯s am®lior® ¨ la ma´trise et ¨ lôutilisation des TIC et des r®seaux sociaux peut faire 

apparaître de nouvelles occasions commerciales.  

 

Les programmes de formation peuvent avoir une importance cruciale pour les femmes. Une 

augmentation infime de son niveau éducatif fait gagner en moyenne 5,5 % au revenu 

professionnel dôun entrepreneur. Ce retour sur une ®ducation minime est plus ®lev® pour les 

femmes. Des recherches ont montr® des pourcentages plus ®lev®s dôentrepreneuriat féminin 

dans les pays offrant davantage de mesures incitatives et de systèmes de soutien destinés 

sp®cifiquement aux entrepreneuses. Les pays dans lesquels il nôexiste pas de tels services de 

soutien pr®sentent des pourcentages dôentrepreneuriat féminin moins élevés. La formation en 

question peut concerner diverses compétences, par exemple :  

ü en communication ï utilisation de messages textes, de courriels et de lôinternet ; 

ü en réseaux sociaux et en partage ï utilisation des réseaux et médias sociaux ; 

ü en mobilisation et gouvernance ï mise en relation avec des groupes de femmes,  mobilisation 

pour promouvoir les participantes ; 

ü en savoir-faire ï acc®der aux informations concernant le march® ainsi quôaux prix du march®, ¨ 

lôapprovisionnement, aux informations en matière de pratiques agricoles et trouver de nouveaux 

débouchés ; 

ü en utilisation des TIC pour améliorer ses performances économiques ï tenue de registres, 

gestion financière, bases de données de clientèle, etc.  

ü en accès des services de soutien au développement des entreprises ï établir un business plan, 

trouver des ressources, etc.  

ü en banque ï banques physiques et en ligne.  
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Comme nous lôavons mentionn® au 1er chapitre, il peut °tre crucial dôeffectuer une cartographie 

de lô®cosyst¯me local durant lô®laboration de la formation, afin dôapporter aux femmes 

migrantes concernées le soutien dont elles auront besoin pour créer leur entreprise. 

Pour effectuer une cartographie et une évaluation des infrastructures de soutien aux entreprises 

aux plans local et r®gional, ainsi que de leur approche inclusive de lôentrepreneuriat, il sôagira 

de combiner une analyse secondaire de lôenvironnement g®n®ral de la r®gion en mati¯re de 

petites entreprises à croissance rapide avec une enquête directe auprès des décideurs, des 

conseillers aux entreprises et petites entreprises ainsi que des entrepreneurs eux-mêmes.  

 

3.2 Outils et activit®s de formation dôordre g®n®ral utilis®s lors des ateliers 

Avant m°me dôentamer la pr®sentation les ateliers de chaque module, il serait utile de 

mentionner quelques-uns des outils et méthodes de formation courants servant non seulement 

à aider les formateurs, mais également à faire émerger le meilleur de chaque participant à un 

atelier. 

Ainsi, il serait ainsi judicieux de modifier la formation au cours des ateliers afin de lôadapter 

aux besoins et préférences des diverses participantes. Pour certaines personnes, il est plus facile 

dôapprendre en groupe, pour dôautres, en travaillant de fa­on individuelle. Certaines sont 

stimulées par les jeux tandis que dôautres pr®f¯rent les r®cits. Le style dôapprentissage diff®rant 

dôun individu ¨ lôautre, disposer dôun pot-pourri dôactivit®s de formation peut °tre le meilleur 

moyen de rendre la formation agréable et intéressante pour tous et, par conséquent, plus 

efficace. 

Lôalternance entre travail de groupe et travail individuel est toujours profitable pour sôadapter 

aux diff®rentes pr®f®rences dôapprentissage. Le travail individuel peut servir au d®veloppement 

dôun sentiment dôind®pendance et accroître la confiance en soi, alors que le travail de groupe a 

toute son importance pour cultiver la coop®ration et donner ¨ chacune un espace dôexpression 

et de partage pour ses idées et ses avis. 

Les ateliers peuvent aussi voir apparaître une autre difficulté, à savoir un faible niveau 

dôimplication de la part des participantes. On peut recourir ¨ diverses m®thodes pour sôassurer 

leur intérêt soutenu et leur participation active tout au long des ateliers. Par exemple, si le 

formateur ou la formatrice est seul(e) ¨ sôexprimer, cela peut devenir ennuyeux pour le reste 

des personnes pr®sentes. Poser des questions aux participantes leur donne lôoccasion de faire 

part de leurs connaissances, ce qui est tr¯s important sôagissant de former des adultes. Toutefois, 

il est crucial de poser des questions auxquelles elles ne puissent simplement répondre par oui 

ou par non, mais qui soient de nature ¨ nourrir des discussions et un ®change dôavis plus 

approfondis. Les formateurs peuvent également demander aux participantes de relater des 

®l®ments de leur propre v®cu li®s aux th¯mes des ateliers afin dôobtenir leur int®r°t et de les 

encourager ¨ sôouvrir. 
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Outre la discussion au cours des ateliers, on peut retenir lôint®r°t des participantes par des jeux, 

qui constituent un moyen dôapprentissage interactif. Les jeux sont tr¯s efficaces sôagissant de 

redynamiser lôatmosph¯re et servent aussi de base de r®flexion. Lôapprentissage est souvent 

meilleur lorsquôil mobilise le corps dôune fa­on ou dôune autre ; cela aide à rendre un sujet 

concret, amusant et facile ¨ m®moriser. Si les participantes ont lôair de commencer ¨ sôendormir 

ou ¨ sôennuyer, il est peut-être temps de faire un jeu !  

De plus, lorsque lôon forme des adultes, il est important de les faire r®fl®chir ¨ leur exp®rience. 

La clef dôune bonne r®flexion est dôencourager les participantes ¨ se concentrer sur leur 

expérience et leur point de vue personnel, en leur permettant de sôexprimer dans un 

environnement ouvert et réceptif. Cela peut être effectué à la condition préalable que les 

participantes aient gagné le sentiment de confiance nécessaire pour effectuer le récit de leur 

vécu devant le groupe, car tout le monde ne sôouvre pas facilement ¨ des inconnus. 

Dernière remarque, mais pas des moindres : il ne faut pas oublier que les ateliers sont une forme 

de cours ; par cons®quent, il serait utile dôy inclure quelques caract®ristiques dôun cours. Par 

exemple, pour concentrer lôattention et noter les points importants sous forme de mots ou de 

dessins, un tableau à feuilles mobiles représente toujours un bon outil. Ce tableau peut servir à 

donner des explications ; il est ®galement tr¯s utile dôy faire venir quelquôun, ¨ qui lôon donnera 

une tâche à remplir devant la classe. En règle général, cela participe à conférer ateliers un aspect 

interactif, crucial pour obtenir les r®sultats souhait®s. Et, cela va sans dire, nôomettez pas les 

temps de pause ! Lorsque lô®nergie semble retomber, donnez une courte r®cr®ation pour que 

chacun puisse sô®tirer, boire et prendre une collation avant de reprendre le cours en ayant 

retrouvé tout son entrain. 

 

3.3 Contenu dôune formation destin®e aux femmes migrantes 

Le projet ARISE a couvert une éducation non formelle divisée en trois parties : 

V Module 1 : cinq ateliers concernant le développement de compétences personnelles et 

de savoir-être 

V Module 2 : dix ateliers traitant dô®ducation ¨ lôentrepreneuriat, de culture 

entrepreneuriale et dô®ducation civique des entrepreneurs 

V Module 3 : cinq ateliers dô « apprentissage par la pratique » 

 

Cette méthodologie particulière accorde un rôle majeur aux participantes, qui obtiennent ainsi 

une compréhension immédiate des choses, étant donn® quôelles sont issues dôun autre 

environnement culturel et que la langue locale nôest pas leur langue maternelle. On a constat® 

quôil ®tait tr¯s efficace dôadopter une d®marche dôapprentissage coop®ratif (Edvantia, 2007, 

p. 90). Par ailleurs, la discussion de groupe est une m®thode dôapprentissage qui peut °tre 

efficace parce quôelle demande de sôinvestir et quôelle promeut lôapprentissage et la tol®rance. 

Il appartient aux professeurs de sciences sociales de faire comprendre à leurs étudiants quels 

sont les enjeux de la d®mocratie et que le fait dôaccepter lôexistence dôid®es et dôopinions 

différant de celles de la majorité en est un élément majeur (McMurray, 2007, p. 49). McMurray 

déclare que « la discussion intelligente devrait être encouragée de manière à assurer que 
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lôapprentissage ait lieu, que les croyances soient ®tay®es par des preuves et que les opinions 

minoritaires soient protégées » (p. 49).  

 

3.3.1 Module 1 : Développement de compétences personnelles et de savoir-être 

Dans ce module sont proposés cinq ateliers qui ont pour objet le développement de compétences 

personnelles et de savoir-être essentiels pour un entrepreneur. Ceux-ci comprennent notamment 

la réflexion créative, les compétences de direction, la capacité à travailler en équipe, la gestion 

du temps et du travail, lôesprit dôinitiative et dôentreprise, le d®passement de sa peur du risque, 

des compétences en communication, la cartographie des valeurs et la faculté de transformer les 

difficultés en défis à relever. 

 

1er atelier : Accueil 
 

Le premier atelier de la formation est pour chacun lôoccasion de se rencontrer et de se pr®senter. 

Une fois que le ou la chef(fe) de projet, lôanimateur ou lôanimatrice a accueilli les participantes 

et leur a présenté le projet ARISE ainsi que les objectifs et méthodes qui le caractérisent, il est 

temps dôexposer aux participantes le d®tail des ateliers. 

Lôobjectif principal de ce premier atelier est de poser les fondations n®cessaires ¨ la cr®ation 

dôun bon espace dôapprentissage. Les participantes auront aussi la possibilité de saluer les 

membres du groupe et de se présenter.  

À la fin de la première séance, le groupe devra établir ses objectifs ainsi que ses règles de 

fonctionnement et présenter le développement personnel et collectif prévisionnel quôil souhaite 

avoir atteint à la fin du cursus. 

 

2e atelier : Activités de rapprochement 
 

Le deuxi¯me atelier sera d®di® ¨ des exercices visant ¨ briser la glace et ¨ la cr®ation dôun 

sentiment de confiance. Il faut que les participantes se sentent à leur aise dans le groupe afin de 

pouvoir sôouvrir et ®changer, car une grande partie des ateliers suivants comprennent des 

activit®s de r®flexion et de partage dôexp®rience personne. Y parvenir, surtout avec des adultes, 

nôest pas chose ais®e ; par conséquent, lô®tablissement de la confiance par des jeux et exercices 

simples est un long processus qui doit débuter dès les étapes initiales de la formation. 

Il est int®ressant de demander aux participantes dôexposer leurs objectifs et leurs aspirations 

concernant les ateliers, ainsi que dô®tablir des moyens dô®valuer leur r®ussite. On peut les inviter 

à écrire les raisons pour lesquelles elles ont rejoint le groupe ainsi que leurs perspectives et leurs 

projets concernant la p®riode qui fera suite ¨ lôach¯vement du cursus. Il serait bon de se pencher 

¨ nouveau sur cette feuille au cours du dernier atelier, afin dôy comparer leurs attentes et 
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esp®rances en mati¯re dôapprentissage avec les acquis quôelles ont r®ellement obtenus de ces 

ateliers. 

 

3e atelier : Développement de compétences en communication 
 

Lôatelier suivant prend pour objet la th®matique du d®veloppement de comp®tences en 

communication, ¨ la fois en tant quôun individu et que membre dôune ®quipe. 

Les participantes recevront une initiation à certaines compétences fondamentales en 

communication qui sont importantes lorsque lôon est entrepreneur et qui les aideront ¨ renforcer 

leur capacit® ¨ comprendre les attentes dôun client et y r®pondre. En employant des comp®tences 

en communication et des compétences interpersonnelles, les participantes seront à même 

dô®tablir une relation de confiance avec dôautres individus en contexte professionnel, de 

promouvoir efficacement leurs produits dans une discussion en face-à-face et, à un certain 

degré, de gérer les impératifs concernant les administrations locales et les services publics. 

Cet atelier concerne plus particulièrement : 

- les compétences fondamentales en communication ; 

- la capacit® dô®coute active : écouter et comprendre le client ; 

- la ma´trise dôune communication EPIC (« Engage, Problem, Inform, Call to 

action » ï impliquer le public, exposer le probl¯me, informer au sujet dôune solution, 

appeler ¨ lôaction) ; 

- le développement de compétences interpersonnelles. 

 

Tableau nº 1 : Résultats dôapprentissage du 3e atelier : développement de compétences en 

communication 

Résultats 

dôapprentissage 

Compr®hension de lôimportance de la communication et de 

lôinteraction en milieu professionnel. 

Maîtrise de lôutilisation de la communication et des compétences 

interpersonnelles pour attirer les clients et améliorer les 

performances de lôentreprise. 

Capacité - dô®couter et de comprendre r®ellement de lôautre ; 

- de sôexprimer clairement ; 

- dôinteragir de fa­on profitable avec les clients, en leur inspirant 

confiance ; 

- dôinformer efficacement des clients et des partenaires 
concernant les produits, les services et les besoins auxquels ils 

répondent ; 

- de faire preuve dôhonn°tet® et de franchise dans la 
communication de tous les jours. 

Aptitude à interagir de façon appropriée avec les clients et autres 

interlocuteurs du milieu professionnel (tels que des fournisseurs, 

partenaires, concurrents, etc.). 
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4e atelier :Développement de savoir-être 
 

Au cours de cet atelier, les participantes apprendront lôimportance de certains savoir-être 

essentiels ¨ la direction dôune entreprise. Elles seront encourag®es par des exercices et des jeux 

à améliorer leur confiance en soi et à croire en leurs facultés et en leur potentiel. En adoptant la 

démarche « je suis ma propre amie », chaque participante apprendra à reconnaître et accepter 

ses faiblesses et ¨ les consid®rer comme des ®l®ments originaux, qui font dôelle une personne 

unique. 

Le contenu abordé par cet atelier est le suivant : 

- savoir-être fondamentaux ; 

- prise de confiance en soi ; 

- prise de conscience de ses points faibles et de la fa­on dôen faire des points forts ; 

- adoption dôune attitude optimiste : tirer du positif des éléments négatifs. 

 

Tableau nº 2 : R®sultats dôapprentissage du 4e atelier : développement de savoir-être 

Résultats 

dôapprentissage 

Compr®hension de lôimportance des savoir-être pour un 

entrepreneur. 

Maîtrise du repérage de moyens de tirer parti au quotidien des savoir-être 

fondamentaux lors dôinteractions professionnelles. 

.Capacité - dôacqu®rir les savoir-°tre fondamentaux de lôentrepreneur ; 

- dôam®liorer sa confiance en soi et sa motivation ; 

- de faire de ses faiblesses et de ses failles des forces et des 

atouts. 

Aptitude à employer ses savoir-être personnels à la gestion dôune entreprise 

viable. 

 

 

5e atelier : Pers®v®rance dans lôentreprise 
 

Durant cet atelier, qui cl¹t le premier module, les participantes commenceront ¨ sôaventurer 

plus au large dans le vaste oc®an de lôentrepreneuriat. Cr®er une entreprise est une chose ; 

persévérer dans les affaires en est une autre ; et côest une question qui doit °tre abord®e d¯s le 

début afin que les participantes soient aussi bien armées que possible au moment de lancer leur 

entreprise. 

Les participantes à cet atelier découvriront que certains éléments doivent absolument être pris 

en compte pour la durabilit® dôune entreprise et que, si cela nôest pas fait convenablement, ils 

peuvent devenir facteurs dôinstabilit® et dôincertitude. La mise en îuvre de petits exercices de 
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groupe pourrait °tre utile pour captiver lôint®r°t des participantes ; par exemple, on peut leur 

demander de travailler à un scénario dans lequel elles entendraient dire du mal de leur entreprise 

et de sôimaginer quelle serait leur r®action et comment elles feraient face à une telle situation. 

Les participantes pourront ainsi mieux assimiler les connaissances théoriques et plus aisément 

les remettre en pratique lorsquôelles en auront besoin. 

Le cinquième atelier traitera des sujets suivants : 

- compréhension des incertitudes et de la nécessité de persévérer dans son entreprise ; 

- gestion du stress ; 

- gestion du temps : 

¶ accorder de lôimportance au temps ; 

¶ mettre en place un équilibre entre temps professionnel et temps personnel ; 

- gestion des peurs et des risques : 

¶ prise de risques ; 

¶ motivation et attitude de direction dans la gestion des peurs et des risques ; 

- intelligence émotionnelle ; 

- gestion de conflits : négociation et mise au premier plan du fait de gagner. 

 

Tableau nº 3 : R®sultats dôapprentissage du 5e atelier : pers®v®rance dans lôentreprise 

Résultats 

dôapprentissage 

Compr®hension de la pers®v®rance dans lôentreprise et des 

diverses questions à prendre en compte pour y parvenir. 

Maîtrise - gestion efficace : 

¶ du stress ; 

¶ du temps ; 

¶ des peurs et des risques ; 

¶ des émotions ; 

¶ des conflits. 

Capacité - de repérer les éléments risquant de peser sur le fonctionnement 

de lôentreprise ; 

- de g®rer les facteurs dôinstabilit®. 

Aptitude à persévérer avantageusement dans son entreprise. 

 

 

3.3.2 Module 2 : £ducation ¨ lôentrepreneuriat, culture entrepreneuriale et ®ducation 

civique 

Ce module est constitu® de dix ateliers abordant lô®ducation ¨ lôentrepreneuriat, la culture 

entrepreneuriale et lô®ducation civique des entrepreneurs. Les ateliers seront animés 

conformément au modèle TRIO pour lô®ducation ¨ lôentrepreneuriat, ¨ savoir : 

i. culture entrepreneuriale : promotion de lôesprit dôentreprise, de lôouverture dôesprit, de 

la prise de risques, de lô®tablissement dôobjectifs, de la culture de la durabilité ; 

exemples de mod¯les dôentreprise et de coop®ratives du domaine alimentaire novateurs 

et économiquement durables (restaurant éphémère, itinérant ou à domicile,  réseaux de 
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social dining, cours de cuisine, march®s alimentaires, garde dôenfants en coopérative, 

entreprises de ventre directe, etc.) ; 

ii. fondamentaux de lô®ducation ¨ lôentrepreneuriat : travail avec un canevas de réflexion, 

analyse SWOT, cartographie des partenaires, business models durables, organigrammes 

innovants ; 

iii. éducation civique des entrepreneurs : business models durables, outils pratiques de 

stimulation et de soutien des innovations sociales, développements de nouvelles formes 

de responsabilité, de citoyenneté, de réseau et de partenariat profitables à la la 

communaut® et ¨ lôenvironnement aussi bien quô¨ lôentrepreneur. 

 

 

 

1er atelier : Introduction  
 

Le premier atelier de ce module a pour objet la présentation de certains termes et concepts 

propres ¨ lôentrepreneuriat. Les participantes seront introduites ¨ lô®ducation ¨ 

lôentrepreneuriat, ¨ la culture entrepreneuriale ainsi quô¨ lô®ducation civique des entrepreneurs 

et acquerront une id®e g®n®rale des diff®rents types dôentreprise et de ce qui les distingue.  

Il serait utile de mettre les termes professionnels en parallèle avec des termes conventionnels 

qui soient plus familiers aux participantes. Par exemple, une métaphore assez parlante est celle 

assimilant les ®l®ments dôune entreprise aux parties dôun arbre. Cela permet aux participantes 

de se repr®senter le concept et de retrouver le terme chaque fois quôelles en auront besoin. 



 

53 

 

Le premier atelier est plus particulièrement consacré aux sujets suivants : 

- ®ducation ¨ lôentrepreneuriat : ®duquer ¨, pour et par lôentreprise ; 

- compréhension de la culture entrepreneuriale ; 

- ®ducation civique de lôentrepreneur ; 

- entreprises et entrepreneurs : différents types et concepts ; 

- comp®tences fondamentales de lôentrepreneur. 

 

Tableau nº 4 : R®sultats dôapprentissage du 1er atelier : introduction 

Résultats 

dôapprentissage 

Compréhension de la terminologie et des compétences 

fondamentales en entrepreneuriat. 

Maîtrise des concepts dôentrepreneuriat et de culture entrepreneuriale ainsi 

que des termes professionnels élémentaires. 

Capacité - de faire la distinction entre les types dôentreprise ; 

- de discerner les compétences importantes pour un 

entrepreneur. 

Aptitude à mettre les concepts fondamentaux en lien avec des aspects 

pratiques de la direction dôune entreprise. 

 

 

2e atelier : Business plan 
 

Durant cet atelier, les participantes découvriront plusieurs idées fondamentales concernant 

lô®laboration dôun business plan et devront en créer un pour leur future entreprise. Réussir à 

mettre au point un plan parfaitement efficace nôest certes pas chose aisée à une étape aussi 

précoce, mais cette première tentative pourra être utilisée au dernier atelier comme élément de 

comparaison afin de prendre la mesure des progrès, des acquis et des nouvelles idées que les 

participantes auront pu obtenir au cours de la formation. 

Les principaux sujets de cet atelier sont : 

- ce quôest un business plan ; 

- la n®cessit® dôun business plan ; 

- les ®l®ments fondamentaux dôun business plan (produit, marchés, éléments techniques, 

infrastructure, analyse financière). 
 

Tableau nº 5 : R®sultats dôapprentissage du 2e atelier : business plan 

Résultats 

dôapprentissage 

Compréhension du concept de business plan et des éléments qui le 

composent. 
Maîtrise de lôimportance dôun business plan et de la fa­on dôen ®laborer un. 
Capacité - dôanalyser les besoins et les occasions potentielles du march® ; 

- de rep®rer et dôutiliser les avantages comparatifs ; 

- de distinguer clairement les éléments fondamentaux de son 

business plan. 
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Aptitude à élaborer et mettre en îuvre un business plan exhaustif et 

efficace. 

 

 

3e atelier : Éducation financière 
 

Cet atelier est important : par d®finition, la cr®ation et lôexploitation dôune entreprise 

représentent une initiative financière. Les participantes doivent être familiarisées aux termes  

financiers fondamentaux et en mesure de mobiliser ces connaissances pour prendre les 

meilleures décisions possibles pour leur entreprise en matière de finance. 

Le contenu de cet atelier pourrait être trop théorique pour certaines participantes ; par 

conséquent, nous recommandons fortement de recourir à des exercices pratiques et des activités 

de r®flexion pour le mettre en îuvre. Il convient de demander aux participantes de sôinvestir 

activement, de partager leurs remarques et leurs questionnements ainsi que toute expérience 

vécue de leur part concernant les questions abordées. 

Lô®ducation financi¯re portera sur : 

- la gestion de ses finances : profits et pertes ; 

- le respect dôun budget ; 

- la mise en place dôun plan dô®pargne ; 

- les restrictions et obstacles financiers : 

¶ obtention de crédit : les diff®rents types de cr®dit, leur taux dôint®r°t et leurs options de 

remboursement ; 

¶ achat et vente à crédit ; 

¶ financement par emprunt et financement par actions. 

 

Tableau nº 6 : R®sultats dôapprentissage du 3e atelier : éducation financière 

Résultats 

dôapprentissage 

Être familiarisée aux aspects financiers fondamentaux de la 

gestion dôune petite entreprise et savoir reconna´tre les ®ventuelles 

incertitudes ainsi que les potentielles restrictions et limitations 

pouvant survenir en matière de finances. 

Maîtrise - du repérage des profits et des pertes ; 

- dôune gestion financi¯re appropri®e ¨ une petite entreprise ; 

- du concept dô®pargne ; 

- de la terminologie fondamentale concernant les obstacles 

financiers, des enjeux de ceux-ci et de leur influence sur une 

entreprise. 

Capacité - de connaître les origines des profits et des pertes ainsi que de 

leurs circonstances ; 

- de comprendre la relation entre profits et pertes, de 

comprendre comment lôun peut entra´ner lôautre, et vice versa ;  
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- de repérer les possibilités de réduction de ses dépenses en 

établissant des priorités parmi elles ; 

- de maintenir un équilibre budgétaire ; 

- dô®laborer et de mettre en îuvre un plan dô®pargne ; 

- dô®tablir si un emprunt est nécessaire et, auquel cas, quel type 

de prêt est le mieux adapté ; 

- de repérer les avantages et les inconvénients du recours à 

lôemprunt. 

Aptitude ¨ mettre en îuvre ses acquis et savoirs-faire dans lôexploitation 

dôune entreprise financi¯rement durable ainsi quô¨ faire face aux 

obstacles et restrictions dôordre financier en choisissant le meilleur 

mode dôaction en fonction des circonstances. 

 

 

4e atelier : Sôarmer contre lô®chec 
 

Les participantes devraient être familiarisées à lôensemble des concepts qui rel¯vent du 

fonctionnement dôune entreprise et, parmi eux, ¨ la possibilit® de lô®chec. On pourrait se dire, 

puisque les apprenantes sont adultes, quôil nôest pas bien difficile de leur apprendre ¨ ®viter ou 

faire face à un échec. Cependant, il ne faut pas oublier que lôinvestissement nôest pas 

uniquement financier ; il est consiste également en temps personnel et en efforts intellectuels, 

ce qui fait des apprentissages concernant lô®chec des ®l®ments tr¯s d®licats de la formation. 

Lôatelier se saisira des questions suivantes : 

- ê quoi est d¾ lô®chec dôune entreprise ? 

¶ à une mauvaise gestion ; 

¶ à des problèmes financiers (dépenses excédant le revenu, épuisement des ressources 

avant lôapparition de la rentabilit®, dettes non honorées, etc.) ; 

¶ à des difficultés personnelles : 

¶ ¨ dôautres raisons. 

- Comment faire face à un éventuel échec professionnel 

 

Tableau nº 7 : R®sultats dôapprentissage du 4e atelier : sôarmer contre lô®chec 

Résultats 

dôapprentissage 

Savoir d®tection dôun ®chec potentiel, sôint®resser ¨ ses causes et y 

remédier efficacement. 

Maîtrise du rep®rage des raisons fr®quentes de lô®chec dôune entreprise, 

mais ®galement des fa­ons dô®viter et de faire face ¨ un ®chec. 

Capacité - de savoir ce qui peut conduire une entreprise ¨ lô®chec ; 

- de rep®rer tout signal dôalarmes pr®venant dôun potentiel 
échec ; 

- de se pr®munir efficacement contre lô®chec ; 

- de parer à un échec. 
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Aptitude ¨ minimiser les risques potentiels, quôils soient ou non financiers, 

et, le cas échéant, à les surmonter efficacement. 

 

 

5e atelier : Analyse SWOT 
 

Le cinquième atelier de ce module est dédié à une méthode particulière utilisée entre autres en 

gestion des entreprises : il sôagit de lôanalyse SWOT (ç Strengths, Weaknesses, Opportunities, 

Threats » ï points forts, points faibles, occasions et dangers). On présentera aux participantes 

les fondamentaux de la m®thodes afin quôelles soient initi®s au concept dans son ensemble et 

puissent la réutiliser au moment de prendre des décisions concernant leur entreprise. 

Cette fois encore, nous vous proposons de présenter le contenu de cet atelier de façon 

interactive, car la partie th®orique de lôanalyse SWOT est de nature ¨ d®concerter ou ennuyer 

les participantes. Il convient dôencourager chaleureusement toutes les participantes à 

sôimpliquer activement, ¨ poser des questions et ¨ faire part de leur exp®rience. 

Le contenu de cet atelier est le suivant : 

- reconnaissance des éléments pouvant influencer les décisions et projets concernant 

lôentreprise ; 

- repérage des points forts, des points faibles, des occasions favorables et des dangers ; 

- utilisation des r®sultats de lôanalyse SWOT pour la prise de d®cisions professionnelles. 

 

Tableau nº 8 : R®sultats dôapprentissage du 5e atelier : analyse SWOT 

Résultats 

dôapprentissage 
Familiarisation avec les fondamentaux de lôanalyse SWOT 

Maîtrise - repérage des éléments internes et externes pouvant influencer 

une décision ou un résultat ; 

- exploitation de ces ®l®ments au cours de lô®tape de 
planification dôune strat®gie ou dôune d®cision. 

Capacité dôanalyse des points forts, des points faibles, des occasions et des 

dangers présentés par une idée ou un projet. 

Aptitude ¨ utiliser lôanalyse SWOT pour mettre en îuvre des strat®gies 

dôentreprise. 

 

 

6e atelier : Éducation en matière réglementaire et légale 
 

ê lôheure o½ toute entreprise constitue une personne l®gale, chaque entrepreneur doit avoir une 

compr®hension ®l®mentaire du cadre r®glementaire et l®gal actuel. Lôatelier exposera aux 

participantes certains éléments introductifs au droit des sociétés et leur donnera une idée 
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générale de leurs droits et obligations légaux. En fonction des circonstances, on pourra accorder 

une plus grande place aux procédures et conditions préalables administratives. 

Les thèmes abordés par ce sixième atelier sont les suivants : 

- concepts élémentaires de droit des sociétés ;  

- cadre réglementaire et légal des entreprises ; 

- droits et obligations l®gaux des dirigeants dôentreprise (imposition, assurances, sant® et 
sécurité au travail, etc.) ; 

- conditions pr®alables dôordre administratif (services concern®s, pi¯ces ¨ produire, etc.). 

 

Tableau nº 9 : R®sultats dôapprentissage du 6e atelier : éducation en matière réglementaire et 

légale 

Résultats 

dôapprentissage 

Compréhension du cadre réglementaire et légal général de la 

cr®ation et de lôexploitation dôune entreprise. 

Maîtrise de la terminologie fondamentale du droit des sociétés, des droits et 

obligations légaux ainsi que des procédures administratives 

principales. 

Capacité - dôavoir une id®e du droit ; 

- de comprendre et respecter des obligations légales ; 

- de connaître les droits des entreprises et de leurs dirigeants ; 

- de comprendre et dôeffectuer les d®marches administratives 
élémentaires. 

Aptitude à gérer une entreprise conformément à la loi. 

 

 

7e atelier : Possibilités de financement 
 

Cet atelier procurera aux participantes des connaissances et des compétences utiles pour repérer 

les possibilités de financement et en tirer parti. Même pour des petites et moyennes entreprises, 

lôacc¯s ¨ des sources de financement fiables est principalement une question dôexp®rience et de 

réseau ; pour cette raison, y parvenir est essentiel pour parvenir ¨ la durabilit® financi¯re dôune 

entreprise. 

Lôatelier portera sur les éléments suivants : 

- mobilisation de ressources (mécanismes et pourvoyeurs) ; 

- capitaux propres ; 

- avantages et inconvénients des différentes sources de financement : 

¶ fonds propres ; 

¶ dons et offres ; 

¶ emprunts ; 

¶ marges de crédit ; 

¶ subventions ; 

- accès aux programmes de financement ; 
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- entrepreneuriat social : chances et difficultés. 

 

Tableau nº 10 : R®sultats dôapprentissage du 7e atelier : possibilités de financement 

Résultats 

dôapprentissage 

Conscience de lôexistence de diverses possibilités de financement 

ainsi que des avantages et inconv®nients de chacune dôelles. 

Maîtrise élémentaire de concepts, sources et programmes de financement. 

Capacité - de distinguer les sources de financement ; 

- de reconnaître les occasions de financement et dôen tirer parti ; 

- dôacc®der ¨ des programmes de financement ; 

- de comprendre le concept dôentrepreneuriat social. 

Aptitude à repérer les sources de financement les plus adéquates, leur accès 

ainsi que les droits et obligations qui leurs sont liés. 

 

 

8e atelier : Marketing  
 

Au cours de cet atelier, on présentera aux participantes certains termes et outils de vente. Il 

convient de noter que, dans le monde des affaires actuel, les activités de marketing représentent 

une possibilit® int®ressante dôattirer des clients et de faire en sorte quôune entreprise devienne 

rentable ; en effet, il existe une multitude de méthodes et de pratique de vente susceptibles de 

convenir aux besoins de toute entreprise. 

Le concept de marketing peut néanmoins paraître très abstrait pour certaines participantes ; 

aussi recommandons-nous instamment de recourir à une métaphore ou une mise en relation 

reposant sur une image famili¯re afin dôaider les participantes ¨ assimiler et se rappeler les 

termes importants. On peut notamment leur présenter un « fleur du marketing » en leur 

expliquant que, de la m°me fa­on que les fleurs de certaines plantes leur permettent dôattirer 

des insectes afin de survivre, les entreprises ont besoin dôattirer les clients pour rester sur le 

marché. 

Au huitième atelier, on abordera : 

- les termes fondamentaux dôune strat®gie de marketing ; 

- les « 4 P » : produit, prix, place, promotion ; 

- le processus de marketing : étude de marché analysant les besoins et les manques ; 

- le choix de la bonne formule de marketing. 

 

Tableau nº 11 : R®sultats dôapprentissage du 8e atelier : marketing 

Résultats 

dôapprentissage 

Compréhension du concept de marketing et de la terminologie 

élémentaire 

Maîtrise des outils et méthodes de marketing ainsi que de leur mise en 

pratique. 

Capacité - à chercher des débouchés et à analyser les besoins du marché ; 
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- à utiliser des stratégies de marketing pour attirer les clients ; 

- à élaborer une formule de marketing appropriée à leurs 

besoins. 

Aptitude à utiliser les « 4 P » pour sélectionner la stratégie de marketing la 

mieux adaptée. 

 

9e atelier : Bonnes pratiques 

 

Les participantes ¨ cet atelier auront lôoccasion de voir mis en pratique tout ce quôelles ont d®j¨ 

appris. On leur présentera des bonnes pratiques existantes, ¨ titre dôexemple mais ®galement 

pour quôelles puissent se dire que tout est possible tant que lôon est anim® dôune volont® ferme 

et se rendre compte que la partie th®orique de lôapprentissage peut effectivement fonctionner 

en pratique. Les participantes découvriront aussi des outils et réseaux européens importants 

pour lôentrepreneuriat f®minin dont elles pourront tirer parti dans leur initiative ¨ venir. 

Côest lôavant-dernier atelier du module. Il traitera : 

- dôexemples de bonnes pratiques dans le domaine de lôentrepreneuriat f®minin (par pays du 

partenaire concerné et de façon générale) ; 

- dôexemples dôentreprises et coop®ratives sociales alimentaires ; 

- dôoutils et de r®seaux d®di®s ¨ lôentrepreneuriat f®minin ; 

¶ la plate-forme européenne en ligne pour les entrepreneuses (WEgate) ; 

¶ ECWBA (« European Community of Women Business Angels and women 

entrepreneurs » ï Communauté européenne des investisseuses providentielles et 

entrepreneuses) ; 

¶ le r®seau europ®en de promotion de lôentrepreneuriat f®minin WES. 

 

Tableau nº 12 : R®sultats dôapprentissage du 9e atelier : bonnes pratiques 

Résultats 

dôapprentissage 

Conscience de la faisabilit® dôune entreprise et connaissance des 

outils et réseaux utiles aux entrepreneuses 

Maîtrise dôune conception plus pratique de la création et de la gestion 

dôentreprise. 

Capacité - dôassociation des connaissances th®oriques ¨ la mise en 
pratique dans une entreprise réelle du secteur de 

lôalimentation ; 

- de rep®rage des possibles occasions dôaccroissement de son 

réseau et de développement de son entreprise. 

Aptitude à adapter des exemples fonctionnels à ses propres business plans 

et id®es dôentreprise ainsi quô¨ tirer le meilleur parti possible des 

outils et réseaux disponibles. 
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10e atelier : Concours de business plans 

 

Le dernier atelier du deuxième module consiste en un jeu entre les participantes, plus 

précisément un « concours de business plans ». Tout ce quôauront acquis les membres du 

groupe sera alors mis à profit dans ce jeu de simulation.  

Par exemple, les participantes participeront à un jeu de rôle ï par groupes de deux, lôune dans 

le r¹le dôune entrepreneuse en recherche de financement et lôautre dans celui dôune banqui¯re 

r®ticente quôil sôagira de convaincre de financer le business plan que la première lui présente. 

Pour que le business plan soit assez solide pour convaincre la banqui¯re, lôentrepreneuse en 

herbe doit mettre en îuvre les comp®tences et aptitudes quôelle aura acquises au cours des 

ateliers, telles que la r®alisation dôune analyse SWOT ainsi que le rep®rage et lô®valuation de 

potentiels obstacles financiers. Il sera encore plus engageant de financer un plan qui dispose 

dôune bonne strat®gie de marketing, que lôon peut mettre au point ¨ lôaide des ç 4 P », comme 

analysé au cours du huitième atelier. 

Lôobjectif de ce dixi¯me atelier est dôoffrir aux participantes une premi¯re exp®rience concr¯te 

(ou presque) de ce à quoi elles seront réellement confrontées une fois dans le monde du travail. 

Mettre le doigt sur des concepts ou id®es mentionn®s durant lôatelier, mais mal compris, et 

®claircir les points confus peut ®galement leur °tre dôune grande aide. Lôid®e est que, ¨ la fin 

des ateliers, les participantes aient acquis des connaissances générales concernant la quasi-

totalité des aspects importants de la cr®ation et de lôexploitation dôune petite entreprise et soient 

¨ m°me de faire leurs premiers pas dans lôentrepreneuriat. 

 

3.3.3 Module 3: « Apprentissage par la pratique » 

Ce module est composé des cinq ateliers suivants : 

- 3 visites dôentreprises dirig®es par des migrants ou rencontres de brillants entrepreneurs 

migrants ; 

- 2 ateliers de perfectionnements des idées commerciales ébauchées au module 2 , de refonte 

des idées à partir de canevas de business model, selon les recommandations de spécialistes, 

et dô®valuation des id®es commerciales selon leur faisabilit® par un jury de sp®cialistes. 

 

Visites dôentreprises dirig®es par des migrants (trois ateliers) 

 

Le r¹le de lôexp®rience est tr¯s important. Les participantes peuvent apprendre de façon pratique 

comment initier et ®laborer leur propre id®e commerciale. Lôapprentissage et la m®morisation 

en situation, par lôactivit®, a un int®r°t consid®rable. 

Ces visites auront pour objectifs principaux : 

V dôencourager le dialogue interculturel entre entrepreneurs migrants et femmes 

migrantes ; 

V dôencourager entre eux la cr®ation de r®seau, ainsi que le partage dôexp®rience et de 
connaissances ; 
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V de donner aux participantes des motivations concrètes pour créer leur propre projet 

dôentreprise dans le domaine de lôalimentation ou un autre domaine ; 

V dô®changer des connaissances et de lôexp®rience concernant des entreprises sociales 
prospères ; 

V de donner aux participantes lôoccasion dôobtenir des conseils concernant un marketing 
efficace et la mise en îuvre dôinitiatives entrepreneuriales ; 

V de mettre ces visites à profit pour créer une coopération durable afin de soutenir 

lôint®gration des femmes migrantes ; 

V dôobtenir des conseils et des r®actions de clients permettant de faciliter lôacc¯s au 
marché du travail. 

 

4e atelier : De la théorie à la pratique 

 

Cet atelier, lôavant-dernier de la formation, est consacr® aux d®buts de lôç aventure 

entrepreneuriale è. Les participantes comprendront que les ateliers ne repr®sentent quôune ®tape 

dans le long trajet qui les mènera à la réussite de leur entreprises et que, sôil est bien beau de 

r°ver et parler de cr®er son entreprise, lôessentiel est encore de faire le premier pas pour pouvoir 

accomplir son objectif.  

On encouragera également les participantes à préparer les étapes suivants, par exemple au 

moyen dôun travail de groupe et de lôexposition par chacune des trois choses quôelle souhaite 

faire ensuite. Ces étapes peuvent être inclues au business plan de la participante, chacune ayant 

désormais une meilleure représentation et une meilleure compréhension de la direction dôune 

entreprise. 

Lôatelier est constitu® des ®l®ments suivants : 

- la refonte dôid®es commerciales ¨ partir de canevas de business model, selon les 

recommandations de spécialistes ; 

- lô®valuation dôid®es commerciales en fonction de leur faisabilit® par un jury de spécialistes ; 

- la cr®ation dôun plan dôaction personnel simple. 

 

5e atelier : Nos acquis 
 

Cet atelier, qui cl¹t la formation, donnera aux participantes lôoccasion de r®fl®chir ¨ ce quôelles 

ont appris, de faire part de leurs idées et du fruit de leur r®flexion ainsi que dô®valuer les progr¯s 

effectués au long des ateliers. 

Les participantes peuvent passer quelque temps en groupe pour discuter de leur expérience ; 

lôobjectif est ici de leur permettre de comprendre et de partager ce quôelles ont appris. À cette 

occasion, on peut notamment envisager des questions telles que celles-ci : 

- Quelle est la chose la plus importante parmi ce que jôai appris ? 

- Pourquoi est-elle importante ? 

- Comment réutiliserai-je ce que jôai appris ? 

- Quelles ont été mes sources dôinspiration et de motivation durant les ateliers ? 
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3.4 Quelques ateliers transversaux pouvant être ajoutés 

Si le temps et les ressources le permettent, le cursus de formation que nous venons de décrire 

peut être augmenté de quelques ateliers, dont nous décrirons brièvement certains ci-après. 

 

Atelier complémentaire : Gestion du temps 

 

La gestion du temps implique un ensemble de comp®tences, dôoutils et de techniques servant ¨ 

organiser son temps pour réaliser des tâches, des projets et des objectifs donnés. La gestion du 

temps consiste à tirer un meilleur parti de son temps et à le mettre à profit pour améliorer sa 

qualité de vie. 

Dans son sens originel, la gestion du temps ne concernait que les activités professionnelles ; 

mais ce concept a fini par sô®tendre aux activit®s personnelles. 

Facteurs de perte de temps : mauvaise planification, absence de plan dôurgence, manque de 

confiance en soi concernant la r®alisation dôune t©che, absence ou retard au travail, report de 

tâches ou de missions, manque dôorganisation, difficult®s ¨ ®tablir des priorit®s entre les t©ches 

(incertitude quant aux tâches à accomplir en premier ou quant à leur ordre). 

Objectif de lôatelier : permettre aux participantes de comprendre un système de gestion du 

temps efficace. 
Consignes : Les participantes seront r®parties en groupes de trois ou quatre. Lôun des groupes 

®tablira une liste dô®l®ments rendant la gestion du temps difficile ou faisant perdre du temps 

(exp®rience). Lôautre groupe ®tablira une liste de fa­ons possibles de surmonter ces difficultés 

ou de stratégies de gestion du temps auxquelles on peut penser (expérience). Basez-vous sur le 

dossier afin de faire une synthèse de la discussion. 

 

Atelier complémentaire : M®thodes de recueil dôinformations 

 

Chaque participante doit passer du temps à recueillir des informations concernant ses clients, 

ses concurrents, ses fournisseurs, ainsi que la technologie et le marché concernés. Il est 

important dôobtenir des informations pertinentes pour sôassurer que lôentrepreneuse prendra des 

décisions éclairées. 

Un entrepreneur doit disposer de suffisamment dôinformations et en trouver dôautres concernant 

divers ®l®ments qui entrent en jeu concernant lôactivit® entrepreneuriale quôil souhaite faire 

démarrer. Les informations requises concernent les sujets suivants : 

débouchés : créneaux de marché pour les groupes à revenu faible, médian ou élevé ; concurrents 

et produits similaires ; prévisions de ventes ; emplacement strat®gique des locaux dôentreprise. 

approvisionnement : machines et équipement ; matières premières ; autres biens, tels que des 

meubles de bureau ; liste de fournisseurs et de prix. 

infrastructures ; locaux commerciaux disponibles ; taille des locaux et de leur pièces ; 

installation électrique, eau courante et autres équipements ; moyens de transports accessibles. 
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gestion financières : structure sociale ; besoins en matière de comptabilité et de cours de 

comptabilité ; disponibilité de personnel qualifié ; établissements de formation pour le 

personnel et lôexploitant de lôentreprise. 

financement : condition de micro-crédits ; organismes financiers gouvernementaux. 

législation : code du commerce et des sociétés ; proc®dure dôenregistrement dôune entreprise ; 

obligations fiscales ; proc®dures dôappel dôoffres. 

 

Atelier complémentaire : £tablissement de la finalit® de lôentreprise 

 

La finalit® est un cap dôordre g®n®ral ou un objectif que lôon souhaite accomplir ¨ long terme. 

Elle nôest pas assez pr®cise pour °tre mesur®e. Sa port®e est large, sans forc®ment de limites 

temporelle ; on sôefforce de la r®aliser en r®alisant certains objectifs dont la somme doit 

permettre dôatteindre la finalit®. 

Les objectifs sont pr®cis et mesurables. Les objectifs peuvent °tre de lôordre de la production 

aussi bien que de lôattitude ou du comportement. Mais leur caractéristique principale est de 

pouvoir être mesurés. Ils sont concis et précis. 

Un entrepreneur doit avoir une fin et un objectif, lequel est précis, mesurable, réalisable, 

pertinent et limité dans le temps (SMART). 

V S (specific) ï précis : les bons objectifs sont clairement définis et orientés. À compter 

du moment où une participante se donne un objectif, celui-ci devient lôaimant qui lôattire 

et qui attire ses ressources. Plus la participante concentre son énergie, plus ses capacités 

sont élevées. 

V M (mesurable) ï mesurable : un objectif sans résultats mesurables est comparable à une 

compétition sportive sans affichage du score ni compteur de points. Les chiffres sont un 

®l®ment essentiel dôune entreprise . Incorporez des chiffres aux objectifs dôune 

participante pour savoir si elle avance dans la bonne direction. 

V A (attainable) ï réalisable : il arrive bien trop souvent que entrepreneurs se fixent des 

objectifs bien au-del¨ de leurs capacit®s. Viser la lune nôest pas une mauvaise chose tant 

que lôon garde bien les pieds sur terre 

V R (relevant) ï pertinent : des objectifs dôentreprise r®alisables reposent sur des 

conditions actuelles et des éléments réels du contexte économique. Par exemple, une 

participante pourrait souhaiter une très bonne année économique ou une augmentation 

de revenu de 50 %, mais si lôon est ¨ la veille dôune crise ®conomique nationale et que 

trois nouveaux concurrents viennent dôint®grer le march® dans lequel elle est active, les 

objectifs de la participante ne sont pas adaptés aux réalités du marché. 

V T (time-based) ï limité dans le temps : les objectifs dôune entreprise ne peuvent °tre 

accomplis si leur ®tablissement ne sôaccompagne pas dôun cadre temporel. Que la 

participante ait pour objectif une augmentation de 20 % du revenu de son entreprise ou 

le gain de deux nouveaux clients, il importe de choisir un cadre temporel à la réalisation 

de son objectif. 
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Atelier complémentaire : Planification 

 

La planification correspond à la prise de décisions concernant lôavenir, ¨ savoir ce qui doit °tre 

effectué, quand, ou, par qui et à partir de quelles ressources. En règle générale, un entrepreneur 

pragmatique planifie ses activités et ses comptes au mieux possible afin de pouvoir parer aux 

imprévus. 

Lôanimateur(trice) demandera aux participantes si elles ont un planning dôentreprise et 

encouragera celles pour qui côest le cas ¨ faire part aux autres de leur exp®rience. 

Liste de contrôle pour le business plan : pensez aux points suivants (la liste nôest pas 

exhaustive) : 

V le produit : Pourquoi des clients achèteraient-ils le produit ou service ? Ses 

caractéristiques sont-elles claires et acceptables ? 

V le marché : description g®ographique de lôemplacement de lôentrprise. Existe-t-il une 

demande locale pour le produit ? Si non, comment la créer ? Quels sont les grands 

concurrents ? Comment les contrecarrer, ainsi que leur influence ? Comment 

lôentreprise a-t-elle de concurrents ? Sôils sont nombreux, la part de march® de la 

participante est faible, en conséquence de quoi une promotion agressive est nécessaire 

pour lui assurer une visibilité suffisante. Le produit proposé par la participante a-t-il 

besoin de publicité ? Si oui, quelles seraient les dépenses engendrées? Quelle est la 

tendance en matière de prix de vente ? Existe-t-il un caractère saisonnier. 

V Facteurs techniques : Avez-vous choisi tous les équipements nécessaires ? Quelles sont 

les raisons de ce choix ? La participante connaît-elle lôorigine de ces ®quipements ? Quel 

est le fournisseur ? La participante dispose-t-elle des compétences nécessaires ? Si non, 

où peut-elle les acquérir ? 

V Infrastructures : Lôespace de travail et de vente est-il adéquat pour le fonctionnement 

de lôentreprise ? Les titre de propriété ou baux concernant le terrain, la boutique ou 

lôatelier sont-il valables ? Le transport de matières premières ou de produits finis est-il 

un élément critique ? Si oui, comment prévoyez-vous dôy faire face tout en minimisant 

les coûts ? Devez-vous faire enregistrer votre activité ? Quelles sont vos obligations 

légales ? 

V Analyse financière : La participante a-t-elle effectué les calculs financiers 

correspondant aux dépenses, ressources, revenus nécessaires, etc. ? Ses calculs 

prennent-ils en compte tous les coûts de production ? Lôentreprise d®gage-t-elle dès ses 

débuts des flux de trésorerie suffisant à acquitter les paiement immédiatement dus 

(loyer, remboursement de crédit, par exemple) ? Passez en revue ses prévisions en 

matière de mouvements de trésorerie : sont-elles réalistes ? Contrôlez les estimations en 

matière de capital nécessaire ainsi que de dépenses de fonctionnement. 

 

Atelier complémentaire : Réseaux professionnels 

 

Lorsque lôon fait partie dôun environnement professionnel, on tisse des liens avec des clients, 

des fournisseurs, des concurrents, différentes entreprises, différents organismes, différents 
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services de lô£tat, diff®rentes familles, etc. La capacit® de persuasion et de cr®ation de r®seau 

est influencée par les facteurs suivants : 

V milieu et perceptions socio-culturels ; 

V compétences en communication (verbale et non verbale) ; 

V compétences en négociation. 

 

Atelier complémentaire : Amélioration de la confiance en soi 

 

La confiance en soi est la certitude que la conduite que lôon a choisie est la meilleure ou la plus 

efficace en fonction des circonstances. On peut définir la confiance comme un état dôesprit 

subjectif et émotionnel, mais on peut également la représenter de façon statistique, sous forme 

dôun niveau de confiance dans lequel on peut °tre certain quôune hypoth¯se sera soit rejet®e, 

soit tenue pour plausible. La confiance en soi implique une capacité dont on dispose. Un excès 

de confiance est une confiance imm®rit®e en la capacit® dont dispose quelquôun ou quelque 

chose ï alors quôils nôont pas cette capacit®. 

La formation doit incorporer différentes activités servant à améliorer la confiance en soi des 

participantes, afin dôaccro´tre ses capacit®s en mati¯re : 

¶ de prise de risque : inclination à prendre des risques et à pousser plus loin ses efforts 

afin dôobtenir de meilleurs r®sultats ;. 

¶ dôind®pendance : les entrepreneurs aiment être leur propre maître et veulent être 

responsables de leurs décisions ; 

¶ de résilience : capacit® dôendurer des revers et dôy survivre tout en continuant ¨ affermir 

sa confiance en ses actions dans le domaine professionnel ; 

¶ dôacceptation de ses ®checs : les entrepreneurs font des erreurs ; ils sont humains. Mais 

ils en tirent des leçons et savent tourner la page ; 

¶ dô°tre satisfait et heureux de son travail ; 

¶ de faire ce que lôon croit juste, m°me en subissant des moqueries ou des critiques ; 

¶ dôadmettre ses erreurs et dôapprendre dôelles. 

 

 

3.5 £valuation de la proc®dure dôapprentissage 

Ce paragraphe contient des suggestions br¯ves concernant la proc®dure dô®valuation. Chaque 

séance, chaque journée, ainsi que la formation dans son ensemble, se concluront par une 

évaluation. Cette évaluation répétée motive les participantes à apprendre mutuellement et les 

aides ¨ sôadapter tr¯s rapidement aux changements. En outre, elle permettra, renforcera et 

appuiera les progr¯s effectu®s tout au long du processus dôapprentissage participatif. 

Il existe diff®rentes m®thodes dô®valuation:  

V évaluation confidentielle : chaque participante écrit des remarques sur une feuille de 

papier quôelle remet ¨ lôanimateur(trice).  
V discussion ouverte : les participantes sont invitées à inscrire leur évaluation sur de 

larges grilles affichées au mur. Le matin suivant, elles devront donner leur avis quant 

aux r®sultats de lô®valuation et en discuter ouvertement. 
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V Grille dô®valuation dôune journ®e de formation : la grille dô®valuation permet aux 

participantes de noter chaque jour le contenu de la formation du jour et la façon dont 

elle a été dispensée. 

 

Exemple dô®valuation 

1 = Inadapté(e) 2 = Satisfaisant(e) 3 = Bon(ne) 4 = Très bon(ne) 5 = Excellent(e) 

Crit¯res dô®valuation 1 2 3 4 5 

Le contenu abordé était-il pertinent ?      

Lôanimateur(trice) a-t-il(elle) fait preuve de 

compétences efficaces en communication ? 

     

La journée de formation a-t-elle été encourageante et 

participative ? 

     

Le temps a-t-il été employé de façon équilibrée ?      

La formation était-elle trop longue ?      

Le temps alloué a-t-il été suffisant ?      

 

 

Au début de la formation, les participantes ont établi quelles étaient leurs attentes et 

préoccupations. 

Le dernier jour de la formation, on leur demandera dôexprimer une nouvelle fois leurs pens®es 

et de les comparer ¨ leurs attentes et pr®occupations initiales, telles quôelles ont ®t® list®es sur 

le tableau ¨ feuilles mobiles puis sont rest®es affich®es au mur jusquô¨ la fin de la formation. 

On demandera également ¨ chaque participante de remplir un formulaire dô®valuation de 

clôture. 

Il est ®galement possible de soumettre aux participantes des questionnaires dô®valuation de leur 

niveau de satisfaction au début et à la fin des ateliers. Vous trouverez un exemple de 

questionnaires à utiliser aux pages suivantes. 
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Questionnaire préliminaire 

¶ Informations générales 

Nom de lôinterlocuteur(trice) : 

Âge : 

Pays, ville : 

Nom de la structure : 

Adresse électronique de correspondance : 

Avez-vous déjà participé à un autre atelier concernant le développement de compétences 

entrepreneuriales ? Si oui, décrivez cet atelier ici : 

 

¶ Compétences personnelles et savoir-être 

Indiquez quelles sont vos connaissances ou compétences, sur une échelle de 1 à 5 (1 = faibles, 

5 = excellentes), dans les matières suivantes : 

 1 2 3 4 5 

Réflexion créative      

Direction      

Travail en équipe      

Gestion du temps et des tâches      

Esprit dôinitiative et dôentreprise      

Dépassement de la peur du risque      

Communication      

Cartographie des valeurs      

Transformation des problèmes en défis à relever       

 

 

¶ £ducation ¨ lôentrepreneuriat et culture entrepreneuriale 

Indiquez quelles sont vos connaissances, sur une échelle de 1 à 5 (1 = faibles, 5 = excellentes), dans 

les matières suivantes : 

 1 2 3 4 5 

Modèles innovants et économiquement durables      

Entreprises sociales et coopératives du domaine alimentaire      

Réseaux de social dining      

March®s de lôalimentation      

Entreprises de vente directe      

Business Plan      

Analyse SWOT      

Canevas de réflexion      

Cartes de création de partenariats      
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Business model durable      

Organigrammes innovants      

Outils pratiques de stimulation et de soutien de lôinnovation sociale      

Émergence de nouvelles formes de responsabilité      

Création de réseau dans le domaine des entreprises alimentaires et 

de lôentrepreneuriat des migrants 

     

 

 

¶ Attentes, suggestions et remarques 

Répondez aux questions suivantes : Oui. Non. Veuillez développer votre réponse. 

Avez-vous des attentes concernant cette 

séance ? 
   

Pensez-vous devoir faire face à certains 

obstacles ou certaines difficultés pendant 

cette activité ? 

   

Avez-vous des remarques ou des 

suggestions concernant la préparation des 

ateliers et vos attentes en tant 

quôentrepreneuse en devenir ? 
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Questionnaire de lô®valuation de cl¹ture des ateliers  

 

 

¶ Informations générales 

Nom de lôinterlocuteur(trice) :  

Âge : 

Pays, ville :  

Nom de la structure :  

Adresse électronique de correspondance :  

 

¶ Impression générale 

 

1- En trois mots, d®crivez la fa­on dont vous avez v®cu lôatelier : 

 

 

 

 

2- Quelle a été, selon vous, la meilleure partie de cet atelier ? 

 

 

 

 

3- Quelle a été, selon vous, la moins bonne partie de ces ateliers ? 

 

 

 

 

¶ Organisation de lôatelier 
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Indiquez votre satisfaction, sur une échelle de 1 à 5 (1 = insatisfait(e), 5 = très satisfait(e)), concernant 

les éléments suivants : 

 

 

 

 1 2 3 4 5 

Horaires et emploi du temps      

Emplacement      

Logistique et organisation      

Longueur de lôatelier      

Complémentarité entre les participantes      

 

 

¶ Contenu de lôatelier 

 

Indiquez votre satisfaction, sur une échelle de 1 à 5 (1 = insatisfait(e), 5 = très satisfait(e)), concernant 

les éléments suivants : 

 1 2 3 4 5 

Programme des atelier du module dans son ensemble      

Sujets abordés      

Qualité des activités effectuées      

Collaboration interculturelle      

Préparation et compétence des animateur(trice)s et formateur(trice)s      

Autres      

 

 

¶ Compétences personnelles et savoir-être 

 

Indiquez quelles sont vos connaissances ou compétences, sur une échelle de 1 à 5 (1 = faibles, 

5 = excellentes), dans les mati¯res suivantes ¨ la cl¹ture de lôatelier : 
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 1 2 3 4 5 

Réflexion créative      

Direction      

Travail en équipe      

Gestion du temps et des tâches      

Esprit dôinitiative et dôentreprise      

Dépassement de la peur du risque      

Communication      

Cartographie des valeurs      

Transformation des problèmes en défis à relever       

 

 

¶ Attentes, suggestions et remarques 

 

Répondez aux questions suivantes : Oui. Non. Veuillez développer votre réponse. 

Lôatelier ®tait-il conforme à vos attentes ?    

Y avez-vous rencontré des obstacles ou des 

difficultés ? 
   

Avez-vous des remarques ou des 

suggestions concernant la préparation des 

ateliers et vos attentes en tant 

quôentrepreneuse en devenir ? 
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Conclusions et recommandations 
 

Caractéristiques du groupe-cible 

Lôexp®rience v®cue au cours du projet ARISE permet dôaffirmer que le groupe-cible présente 

certaines caractéristiques générales. 

En moyenne, les migrantes dirigeant des petites entreprises sont plus âgées que les autres 

entrepreneurs. Cela reflète les contraintes imposées par les responsabilités familiales et le laps 

de temps nécessaire pour se trouver suffisamment en confiance au sein dôune nouvelle culture. 

On a toutefois pu constater que lô©ge moyen des dirigeantes de petites entreprises peut diff®rer 

sensiblement dôun domaine professionnel ¨ lôautre et que, dans le cas de certains secteurs 

émergents, lô©ge moyen peut °tre nettement inf®rieur.  

Le niveau dô®ducation formelle nôest, en r¯gle g®n®rale, pas li® au succ¯s des migrantes 

dirigeant de petites entreprises. N®anmoins, la dur®e g®n®rale et lôad®quation de leur ®ducation 

contribue à la réussite de leur entreprise. Une éducation qui se trouve y être adaptée contribue 

¨ la r®ussite de lôentreprise dôune femme migrante. Les femmes n®es dans le pays d®pendent 

moins de leur ®ducation, sans doute parce quôelle sont plus facilement en mesure de mettre ¨ 

profit lôexp®rience v®cue et la connaissance du contexte professionnel que le fait de vivre dans 

le milieu local leur a permis dôacqu®rir. Cela sugg¯re que lôacc¯s ¨ une ®ducation ad®quate, 

ainsi quô¨ une exp®rience professionnelle et soci®tale peut °tre important pour le succès de 

lôentreprise des femmes migrantes. 

Plus que pour tous les autres chefs dôentreprise, la situation financi¯re des parents de la femme 

migrante peut avoir une influence d®cisive sur leur probabilit® ¨ voir prosp®rer lôentreprise 

quôelles dirigent. Il est probable que les femmes provenant de milieux à plus faible revenu aient 

moins de chances de diriger une entreprise prospère. 

 

£laboration dôun cursus de formation 

Dans une perspective de genre, et selon le type de cursus que vous concevez et mettez en îuvre, 

il est important de comprendre les contraintes et mesures incitatives spécifiques qui agissent 

sur les femmes et sur leurs entreprises, afin dôassurer leur participation effective. 

Les cursus que vous concevez doivent être ajust®s ¨ la taille et au type dôentreprise ainsi quôaux 

aptitudes et aux besoin de leur exploitante. Les entrepreneuses issues de migrations ne 

constituent pas un groupe homog¯ne. Le type dôentrepreneuses, la taille et le secteur des 

entreprises ciblés peuvent avoir une grande influence sur les fournitures et dépasser les 

conditions requises pour assurer la participation de femmes appartenant au public-cible de votre 

formation. Ainsi, il est plus probable que des dirigeantes de PME aient conscience de 

lôimportance dôun parcours de formation d®di® ¨ lô®laboration dôun business plan, en 

comparaison avec des femmes venant de créer leur entreprise. De façon comparable, les cursus 

consacrés aux procédures officielles peuvent intéresser les dirigeantes de petites entreprises 

davantage que les micro-entrepreneuses. La durée et le contenu du cursus de formation peuvent 

aussi diff®rer en fonction des entrepreneuses cibl®es, de leur niveau dô®ducation, de leur 

ma´trise de la langue ainsi que de lô®crit et des chiffres. Des cursus courts et spécifiques peuvent 

être parfaits pour des femmes qui exploitent déjà leur entreprise, tandis que des programmes de 



 

73 

 

formation plus longs et généralistes peuvent être les plus adaptés aux entepreneuses débutantes. 

La consultation de groupes de femmes ainsi que des acteurs de ce milieu fait partie de la 

conception de produits spécifiquement adaptés aux femmes entrepreneuses ou de la sélection 

de cibles dôun cursus sp®cifique ¨ un genre. Cette sollicitation garantira lô®laboration de 

produits ad®quats. Sôagissant des cibles dôun programme sp®cifique ¨ un genre, la consultation 

préalable de groupes de femmes permettra de mieux définir le type, la taille et le secteur des 

entrepreneuses pouvant profiter des activités offertes par le cursus et permettra dôorienter les 

renseignements et les conseils concernant les services disponibles. 

 

Le cursus de formation 

Concernant le contenu ®voqu® au troisi¯me chapitre, nous insistons sur le fait quôune partie du 

contenu propos® doit quoi quôil arrive °tre traitée au cours de la formation. 

La prise en compte additionnelle de savoir-faire et savoir-être tels que ceux nécessaires en 

mati¯re de service ¨ la client¯le, dôhygi¯ne et de n®gociation peut °tre importante ¨ un cursus 

de formation et reçoit beaucoup dôint®r°t de la part des femmes form®es. En r¯gle g®n®rale,  des 

contraintes telles que la santé, la planification familiale, la confiance en soi et la nutrition ne 

font pas partie des sujets abord®s, bien quôelles puisent entraver la croissance de lôentreprise. 

Consulter de groupes de femmes durant la d®finition du cursus peut permettre dô®valuer la 

pertinence dôinclure ces th¯mes suppl®mentaires au cursus de formation. 

Il faut bien noter que certains sujets doivent absolument faire partie du cursus, notamment : 

V lô®laboration dôun business plan, la comptabilité, le marketing, des rudiments 

économiques et financiers, une initiation à la réglementation des entreprises, des 

informations concernant les entreprises et les technologies de communication ; 

V les procédures administratives n®cessaires ¨ lôinstallation dôune entreprise, y compris la 

cr®ation de lôentreprise et son inscription au registre du commerce ou son enregistrement 

parmi les professions correspondantes ; 

V lôobservance de la r®glementation fiscale, du code du travail et des obligations relatives 

à la sécurité sociale ; 

V lôacc¯s aux r®seaux professionnels concern®s et la prise de contact avec les fournisseurs 
ainsi que les potentiels clients ; 

V la lev®e dôun capital de d®marrage gr©ce ¨ la facilitation de lôacc¯s au cr®dit bancaire et 

à des sources de financement non conventionnels, notamment les systèmes de micro-

crédit, les investisseurs en capital-risque et les investisseurs providentiels. 

 

La méthodologie présidant à la formation 

Comme nous lôavons déjà mentionné, le projet ARISE a montré le rôle crucial que peut jouer 

lôemploi m®thodologie dôapprentissage participatif pour la r®ussite de la formation. 
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Il peut aussi °tre int®ressant de recourir ¨ des personnes mod¯les, qui pourront nourrir lôesprit 

dôentreprise et encourager la tendance ¨ lôentrepreneuriat, par des repr®sentations et des images 

de rôle. 

Les relations de tutorat avec des entrepreneurs expérimentés peuvent être très profitables aux 

entrepreneurs novices, que ceux-ci aient déjà créé ou non leur entreprise. Elles peuvent éveiller 

chez eux une conscience entrepreneuriale, les aider ¨ adopter des attitudes dôentrepreneur et 

leur permettre dôobtenir du soutien et des encouragement au long de la cr®ation et du 

développement de leur entreprise. 

Il faudra tenir compte du temps dont les femmes disposent, de leur mobilité et des la contrainte 

de la garde dôenfants pour concevoir le cursus et le mettre en îuvre. Certaines mesures peuvent 

contribuer à limiter ces contraintes de temps et de mobilité : la prise en charge des frais de 

transport et la distribution de nourriture quôelle pourront emporter chez elles. Il faudra accorder 

une attention toute particuli¯re aux horaires et ¨ la dur®e du cursus de formation afin de sôassurer 

que celui-ci nôaccentue pas des contraintes temporelles déjà difficiles pour la femme ni ne la 

place dans une situation dangereuse. Il serait bon de se poser la question dôoffrir une garde 

dôenfants aux participantes, car de nombreuses femmes peuvent d®cider de ne pas participer au 

cursus de formation car elle nôont pas la possibilit® de faire garder leurs enfants.  

Proposer aux familles ou aux membres de leur communauté des activités de sensibilisation et 

de formation aux questions de genre serait aussi une bonne idée. Les normes culturelles 

attach®es au r¹le sociale et ®conomique de la femme ainsi que lôacc¯s aux ressources et aux 

chances sont ¨ prendre en compte lors de la conception et de la mise en îuvre dôun cursus de 

formation ¨ lôentrepreneuriat. Il peut °tre n®cessaire de dispenser des activités de sensibilisation 

et de formation aux questions de genre avant le début de la formation. Par exemple, si le cursus 

prévoit un système de tutorat ou de, il peut être nécessaire à votre projet de mettre les 

entrepreneuses uniquement en relation avec des tuteurs et des coachs qui soient des femmes ou 

qui soient membres du m°me groupe religieux quôelles. 
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Annexe 1 ï Le projet ARISE 
 

« ARISE ï Le go¾t dôentreprendre » est un projet réunissant 

six partenaires issus de si pays membres de lôUnion 

européenne ï Italie, Grèce, France, Autriche, Allemagne et 

Suède ï durant vingt-quatre mois. Le projet ARISE a été 

financ® avec le soutien de lôUnion europ®enne et du 

programme dôaction communautaire AMIF (« Asylum, 

Migration and Integration Fund » ï Fonds asile, migration et 

intégration). 

Le projet ARISE avait pour objet de promouvoir les aptitudes sociales et entrepreneuriales de femmes 

migrantes par le renforcement et la mise à profit de connaissances et de compétences leur donnant la 

possibilit® dôacc®der ¨ une activit® source de revenus. 

Les objectif majeurs du projet étaient les suivants : 

V encourager la mise en réseau afin de soutenir les femmes migrantes et les aider à accéder au 

monde du travail ainsi quô¨ concr®tiser une initiative entrepreneuriale ; 

V permettre aux femmes migrantes de mieux sôint®grer aux communaut®s locales et renforcer leur 

potentiel économique en mettant à profit des savoir-être et des compétences entrepreneuriales, 

la première place étant accordée au secteur alimentaire ; 

V promouvoir les aptitudes sociales et entrepreneuriales des migrants ; 

V stimuler lô®laboration et la concr®tisation dôid®es commerciales ®conomiquement durables dans 

le secteur alimentaire ; 

V ®changer des savoirs et de lôexp®rience entre les pays de nos partenaires, en faisant participer 

des entrepreneurs migrants prospères afin de rendre plus familières les coopératives et 

entreprises sociales ;  

V encourager le dialogue interculturel ainsi quôune culture de communaut® accueillante au sein 

des pays de nos partenaires, afin de faire reculer lôexclusion sociale des migrants et dôam®liorer 

leur intégration. 

 

Les principales activités du projet ARISE ont été les suivantes : 

ü réalisation de recherches quantitatives et qualitatives portant sur les besoins pédagogiques des 

femmes migrantes en matière économique et sociale dans les six pays concernés ; 

ü analyse du contexte économique et des conditions requises pour les entreprises du secteur 

alimentaire (entre autres) ; 

ü mise en îuvre dôune formation internationale destinée aux travailleurs sociaux, aux formateurs 

et aux médiateurs interculturels; 

ü mise en îuvre de vingt ateliers locaux accueillant quinze femmes migrantes dans chacun des 

pays et portant sur le renforcement des comp®tences, lô®ducation ¨ lôentrepreneuriat et le 

perfectionnement dôune id®e commerciale ; 
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ü organisation de rendez-vous locaux dirigés par des femmes migrantes et portant sur 

lôentrepreneuriat, y compris la cr®ation de films promotionnels pr®sentant les id®es 

commerciales créées ; 

ü conception et production dôune bo´te ¨ outils ç Le go¾t dôentreprendre » destinée aux 

organismes et promouvant des idées commerciales innovantes et économiquement durables . 

ü organisation dôune conf®rence internationale de cl¹ture, qui sôest tenue ¨ Hanovre (Allemagne). 

 

Le projet ARISE a permis : 

- la rencontre et la formation de 23 travailleurs sociaux, formateurs et médiateurs interculturels; 

- la réalisation de 120 ateliers et de plus de 500 heures de formation ¨ lôentrepreneuriat dans 

plusieurs pays dôEurope ; 

- la formation dôenviron 80 femmes migrantes qui ont ainsi eu lôoccasion dô®laborer leur propre 

idée entrepreneuriale ; 

- la sensibilisation de plus de 1000 personnes (par le biais de m®dias sociaux, dôarticles, de 

rendez-vous, etc.) ¨ la promotion de lôentrepreneuriat des personnes migrantes et des femmes. 

Annexe 2 ï Les idées entrepreneuriales ayant vu le jour grâce 

à ARISE 
 

(par ordre alphabétique) 

 

 
 

Intitul® de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

nom de la petite 

entreprise 

PETIT RESTAURANT AFGHAN  

Futur emplacement Innsbruck (Autriche) 

Photographie 
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Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

La cuisine afghane sôimporte ¨ Innsbruck ! Cette femme souhaite ouvrir un 

restaurant afghan proposant des plats sains et véganes déclinés dans de 

nombreuses variations. Le clients y seront servis rapidement et les étudiants 

de lôuniversit® b®n®ficieront de tarifs adapt®s. 

« La cuisine afghane contribue ¨ la diversit® culinaire de la ville. Jôaimerais 

participer à son enrichissement. » 

Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

1. 
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Intitul® de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

nom de la petite 

entreprise 

RESTAURANT AFRICAIN  

Futur emplacement 

Athènes (Grèce) 

Elle cherche un bon emplacement dans une zone à forte présence africaine, 

proche dôune station de train et dôun arr°t de bus.  

Photographie 

 

                                                                 

 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

Le restaurant offrira une cuisine familiale, dans une atmosphère conviviale 

où les clients seront accueillis chaleureusement et se sentiront comme chez 

eux. Cette femme souhaite lôouvrir ¨ tout type de client¯le, Africains comme 

Grecs, les premiers se sentant revenus ¨ leur pays dôorigine en retrouvant 

ses saveurs et les seconds les découvrant. Les tarifs seront accessibles afin 

que riches et pauvres puissent fréquenter le restaurant et déguster des mets 

faits maison.  

Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

Elle aura besoin de 10 employé(e)s. 
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Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite entreprise 

AFRITA  

Futur emplacement Palerme (Italie) 

Photographie 

 

 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

Lôentreprise Afrita promouvra la culture africaine ainsi que les relations entre 

lôItalie et le continent africain. Elle sera constitu®e de trois branches : la 

division alimentation comprendra un restaurant et un marché de produits 

alimentaires africains ; la division tourisme sera active tant dans le tourisme 

int®rieur (dôAfricains visitant lôItalie) que dans le tourisme ext®rieur (en 

aidant les touristes italiens à organiser leur voyage en Afrique), la division 

éducation sera destinée à la promotion de la culture africaine par le biais de 

séminaires, de laboratoires et dôautres activit®s culturelles ¨ destination des 

®coles, des jeunes, ainsi quô¨ lôensemble des citoyens. 

 

Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

Lôentreprise sera fond®e par neuf femmes de diff®rentes nationalit®s : 

chilienne, ivoirienne, kényane, nigériane et sénégalaise. 
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Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite 

entreprise 

PETIT RESTAURANT ARABE  

Futur emplacement Innsbruck (Autriche) 

Photographie 

 

 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

Cette femme souhaite se spécialiser dans des plats de qualité, préparés sur 

place. Les spécialités orientales seront à la fois aussi authentiques que 

possible, originales et novatrices. Il nôexiste pas encore de restaurant arable 

à Innsbruck. 

« Il y a tellement de spécialités orientales que lôon ne conna´t pas ici ! Nous 

aimerions faire conna´tre notre cuisine aux habitants dôInnsbruck. »  
Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

Au moins 1. 
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Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite entreprise 

CHALLENGER  

Futur emplacement Paris (France) 

Photographie 

 

 
 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

Cette femme souhaite établir une coopérative de femmes issues de migrations, 

en particulier actives dans le secteur informel. Elle considère que toutes les 

femmes ont des compétences mais que, à leur arrivée en France, elles se 

heurtent à des obstacles pour les faire reconnaître et obtenir une équivalence 

à leurs diplômes. Partant du constat que ces femmes, pour la plupart, restent 

chez elles ou travaillent de façon informelle, Rokhaya souhaite leur offrir un 

cadre de travail structuré qui leur ouvre des droits (à la retraite, à la sécurité 

sociale) et leur permettre dôobtenir des revenus durables. La coop®rative 

prendra en charge tout ce qui peut être partagé (obligations administratives, 

légales, comptables) afin de permettre aux femmes de se concentrer sur le 

cîur de leur activit®. 

Femme(s) migrante(s) 

impliquée(s) 
Rokhaya, originaire du Sénégal. 
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Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite entreprise 

CHEZ GHADA  

Futur emplacement Paris (France) 

Photographie 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

Ce concept de restaurant est dôappliquer un savoir-faire culinaire afin de 

mettre en valeur des cuisines du monde entier. Côest une id®e que cette femme 

a depuis longtemps, mais en 2016, à son arrivée aux Grands Voisins, il lui est 

imm®diatement apparu que cô®tait ¨ cet endroit quôelle ouvrirait son 

restaurant, en raison de la petite société très diverse qui habite les lieux. Avec 

ce restaurant, pas de frontières ! Vous pourrez voyager où bon vous semble ï 

le plat proposé changeant tous les jours ï sans dépenser un centime de plus 

que le prix du repas ! 

Femme(s) migrante(s) 

impliquée(s) 
Ghada, originaire de Tunisie. 
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Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite 

entreprise 

AGENCE DE CONSEIL 

Futur emplacement Innsbruck (Autriche) 

Photographie 

 

 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

Ce duo veut mettre à profit ses compétences en matière de communication 

et dôinterculturalit® : il sôagira dôune agence de conseil aux entreprise 

traitant des questions de stress, de gestion des compétences, de 

communication et de promotion de la créativité. 

 

« Lôam®lioration du climat professionnel en entreprise nous tient ¨ cîur. 

Nos m®thodes permettent de r®soudre des conflits ainsi que dôam®liorer la 

communication et la gestion du stress. » 

Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

2. 

 

  



 

84 

 

 

Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite 

entreprise 

SERVICES DE CONSEIL AUX MIGRANTS  

Futur emplacement Nienbourg  (Allemagne) 

Photographie 

 

 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

À leur arrivée en Allemagne, de nombreux migrants doivent faire face à une 

nouvelle situation dans laquelle ils rencontrent des difficultés, notamment 

concernant la de langue, les administrations et le système de santé. Le 

service de conseil doit leur offrir une assistance ¨ lôint®gration dans leur 

nouvelle société. 

Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

Alina Wiesemeyer. 
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Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite 

entreprise 

PETIT RESTAURANT ET SERVICE DE LIVRAISON DE  REPAS 

DESTINÉ AUX ÉTUDIANTS  

Futur emplacement Innsbruck (Autriche) 

Photographie 

 

 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

Cette femme se décrit comme douée dans de multiples domaines. Elle 

souhaite mettre cette qualité à profit pour ouvrir un petit restaurant 

proposant aux ®tudiants de lôuniversit® une cuisine ®gyptienne de qualit® ¨ 

petit prix. Lôoffre sera large ; le service, extraordinaire. La combinaison des 

mets égyptiens abordables aux étudiants et du service de livraison sera une 

nouveaut® pour la ville dôInnsbruck. 

« Les clients trouveront ici un large éventail de spécialités. Plats végétariens, 

fruits divers, pâtisseries ï tous les mets proposés pourront être achetés à des 

prix raisonnables. » 

Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

Au moins 1. 
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Nom de lôid®e 

entrepreneuriale ou 

de la petite 

entreprise 

FRIENDLY CAFÉ  

Futur emplacement Uppsala (Suède) 

Photographie 

 

 

 

Description des 

activités de 

lôentreprise 

 

 

Un salon de thé offrant des cafés et des aliments adaptés aux estomacs 

sensibles. Il nôexiste pas dôoffre ®tendue pour ce type de nourriture et 

boisson dans les salons de thé suédois habituels. 

 

Femme(s) 

migrante(s) 

impliquée(s) 

 

Maimouna Ahmat Hamid. 

 

  










































